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POLITIQUES, COMMERCIAUX ErTLITTERMFS

VoL XII. ardi ?8 Aout, 1S4N
DISCOURS DE M. THIERS SUR LA. PRIESSE.

Suife et -flc

Nouts douois anjourdliui la fin dun long extrait :li
discour. de M. Thiers que nous avons cru devoir repro-
duire pon linterêt de tus lecte-rs. Il est facile de re-
.connaître que ce discouirs est d'un homne poli.tique plin
d'une récente expériecie. Voici dtu reste -c sommaire
des prunipes de lorateu-r :-<' il -faut respecter le pou-
voir. Sous aucun gouverneient il n'est pernis d'at ta-
quer le principe im cdu gouvcrnemet. Les lois de
septembre n'ont pas d('autre but. La. li'berté illimititée
n'est pas d'-utnc société tviliséc. LOrdre est indispen-
slle à une république comme à nue ionarciie. Pas..
sant en revue tois les actes die 'opposition républicaine
sous li sdynastie de juillct, M. Thiers lui a démontré
q 'une fois uu -punvoir elle avait (hit tout le contraire
de ce qu'elle avait nuoncé. Lo conduiste de . Ca-
vaignac et de ses amits a été celle des miiunist res quiti les
ont prcéis. Comeiint alors accluuser la alit ioruté de
vduloir renverser la républig uî -La rêpression est nue
qiécessité. Le nier, ce serait effauc' lous les niticles de
nos codes. La rebuIui est lripée Iir notre code pé-
tuaI l penicisée ius'igatric de la rébelon ie peut ipas
sans incuséqueneo échupper:p la répression. Si la ré-
pression siel ne su vo las toujours les goutvernencus,
Hl ne haut Pas pour cel rendre ses armes avant le comi-
but... Il soimie lessocialis-tes d'a pp<.r:or leurs idées puidr
le bonhurt- .lu peuple. Les socialistes n'ot et ne peu-
vent avoir urieu à pmoo qle la sup a-ssioin d pouu-
voir et de la piopriété. C'u-st à ce point uide d sissioi
que nous allons laisser continuer I'orateur.

4Noius vouis avous fit tutu ppel t;moi, en disculant la
Sprou sitdi de I. Proudw n, en disutant le druoit au
ar-ili, je voulis ai ummtii-, le v'en'-ir, en in eitoyns,

porter ic'i des idées praticables je lai Iidenmndé sans
uesse. Je suis daus une commission dont je fis partie
aveu hIonrale M. ruo :madez-lu i si nus re-
poussons les choses qui (lit le mnoiuudre degr-ó ie proba-
bilit. Si vous u avez, apportez-les, je vous e10 de-
mandi vec ardeur. \'ns dites que nous avons de la
,uniu vaise volouté -; vomis ditues quue ulnous ie voulons rien
accutilîir que .nous vouilons interle la presse.. Vous
-savez bien qu'il n'y a pas de (l ouvt'eiineit assez in-
sensé pour coudnner.iue prolosition qui a un iaspect
sérieux. En toit tcas, u .tribune tc'esu. pas fermîîée:; N.
Pierre Leroux -l'a cee.uiujôe toit--l..Phu're ; je Pai emueni--
du comme.on doit emrteiindru uuln hommléun d'esprit. -Qu'a-
t il apporté lUni pcuroj d(L triansloritition de jhumaniité.
Pousquoi, au lieut d'un prujet de transfor-ion de Phu-
minité, ne nous -t-il pas apporté unut projet raisoni -
bIc, précis, rédigé, des arti::ies que nous puissions adop-
ter, ainsi que la fait M. ProuJhou ? M. Proudhon. lui, a
e curge dl es théuriés. Un jour il est vu.à la

.tribune et a dit-: Vous 'ni houssez sans cesse à porterm
mue prosition : en voii une :

.Je vus prendre de quart du revenu, des unpinux, des
maismns, ces-irres ; j'éualirui aini uni ouve impLt,
lequel servira ù faire la banque <bu peu ple.

Noius-avons discuté cela, et je crois (qlue C jour-là
-ous ne diirez pas qune vus nns avez euuuius, ca-,
nous n'avons pas combatlu. Il n'y a que deux îicm-
:bres qui u;ient vou îàpour lia.propositioI de M,. proudIhoi,
M. Proudhon et un mIcbre qtui, je crois. n'estplius ici.

PLUs ßUs luEMnRs. Si ! si M. repio -
Di. TitEnius. Si vous av-ez clos îPropositions à iiIIs flaire,

futes-les, M. 'iierre Leroux dit : Mlais je ni puis pus
1apporter une science à cette tribune. Je le sais hien ;
aussi je nie lui deuiandc pas unue science ni luit livre, je
hui demamde une proosition; ca' PAssemblé ne dis-
cte pas la scie e ; elle n'est aIs une ucaléie, elle
est uue assemblée ugisla ive. Apportez une proposi-
tiu ou autant d'art icles ule vous voutd rez; il y a ine
tribune où uCeti rouit vos raisons et les nôtres l:'As-
seml e jugern, et le pays ciusiuite.

Mlais preuiez-y gai r-le,,int que voius npporterez pa
ici ue proposition sous tor me 'législative, Vous tin'avez
pas le droit de dine que nous me voulons pas-amliorer
la situation Iu peuple. Que \ocilenIs-nous i interdire ?
Ce I'e.st pas la chiscuission.de systèmnos ; nous voulons
imtrdire ces écrits où, ui lieu de discuter les systè-
nies, parce qu'on sait que ls.es i eniiiteiiont mual,
i'ciiteindraieont pas voloitiers la " han;l du peu ple,
'es contradictions économiquies," le 'phalaiste ioli-
Rié, lui trmile" (cn rit) ; ce nest pas cola CI1'oun apporte
ilt p-upc. Savez-vous ce qu'on lii apporte ! On lui
pportc, et c'est la ce qnue nous voulouns cipèehor. vous

al z voir ourqmuoi, vous allez voir si c'est .pour tous
SeuImnt, on liui uapporte de petits écrits rLdigés a vec
un ful, une inntîtii.n abointiriabl, oui liiiuiapporte 'cette
mssertion qu'ily.a un-biei suprêmei qui ferait cecsser-les
soiufriances de 'tosiles 'hotmmuesu-îur-c rnme, qu'il
dépcnldraiti :l'tln semul macte de la volonté die la maijorité
de clu On, tais que vous tu voulez pas leur'nn-
ne', larce que vous êtes ties riches et les ichatis.in.j-
téressés, à p crpituer la.'tiatoi actuelle.

C'est Cotte asstrtion abonunuuble qu'on leur aporte
'1111s cesse sous des forines déplorablement séduisantes,

oL a ce que ous n vottons Pas qui soit répindu.
es systèmes sérieux, nous les discuteronsI .ci -avec

passion, avec sincérité, parce que jamais questions
l S graves, lus gur'idcs, p[luus :ligîes ch'htom iics

myaitt uni1 boun 1cSur 'uront été souIises naux re-
réscutts <lu n grand peu pIe. (-rèsbien !.. Mais ce

vn nous vomis demandons, c'est de' foruler.... ce queomitsie svcz pas ! (Rit s et approbation au centre eta drite
Noia u vot utc ho.e tavez p s car si ,vouse suum iez, v'ous

nitriz ucc le dio ici, 'upporter' à cette tribunue si v'ous

tituse an s ertes- qu;i doivenît faire cesser lic misi-e,
vot uriez Ctél)biln couipablest, depuis quinîze tmois, do,
mi îu leatppoter~ ici ; maîuis si v'ots no0 les ave'z plis, no

venez pas dire à un peuple qui souffire et qui souffre
plus par voire ùuite que par lai n.tre, part suite de dé-
serdres .Lont vous -tes les a'uteurs plus que nouis, les u-
teurs invelontaires, ne venez lias lui parler d'un bien
que vous le pouvez pas lui donner... (Nouivele marque
d'approbation.) Car si onus arri.viez à obtenirce que'vous
n'btiendrez -pas,la liberté de le corrompre jusqu'à boi,
savez-vus ce qui arriverait? Ce n'est pus nous seule-
muent quri seriouis d us uune situation affreuse, vous se-
riez vous-mêmes liacés dans une situation abomina-
:le.

Qu'auriez-vous fait si, des arts et métiers avait surgi
un gouîvernement nouveau ? Qu*auiriez-vons fait ? Rien
rien ! vous auriez été placés en fiace d'exigences aux
quelles vous n'auriez ein auune répmse à faire ; auci-
ie, aucune. Et quand je fiinis uune hypothèse, j'a-i tortL
elle s'est réalisée. Après le 24 fvrier, vos amis ont té
tout puissa.is, ils Gl.ot pu tout, tout; il n'y a pas de loi

lui les unai ar-tùs; ils ne seror.t pas arrêtés imême dû-
vaut la propriété, enr ils ot voulu culever et les elle-
mins de fIr ci los caisses d'épargne... Pardon, non pas
les cuisses d'épa rgne. je me trompe, nflais les coumpa-
guies 'assuranuce. [luterrupitions d:îverses.] Aucune
loi ne les a urrétés.
1 Il n'y a aucun pouvoir, nmme dune le temps de la
monarchie absolue, aucun pouvoir qui se soit permuis ai
l'guard cbs lois tout que c'est permulis le gouvernement
provisuire.et je ne veux seulement constatir qu'il a tout
pris., c rilr a pris les banques des proviîtces, je Pai moi
mine apeprouv duas cette esure ; mais vous voyez
qu'il ne s'est pas arrêté devant la piopiëté: qulnd il a
pris les -banuiirs de province, gpi 'urrétit donc et

Vous avez cu les conférences du Luxemiiour-.
Je ne rii pas que les confércnices de luxnembourg

pussent à l'instanit réaliser tout, mais-ce qu'on ie peut
pas réaliser, oui peut anuocer. Qu'aviez-vous uînonu.
Cà dans ces coifrences duclu: u r ? quoi.? l'asso-
eia ion dus ouivriers. poinr la quelle nou u.'ous coseti
à emplo.yer queirp ies millions pour faire des expérien-
ces. Mais quand vous a vez renversé 'ancien.gouverne-
ment an nm.du:bienc u ,peuple, vous:ne i'aviez pas
découvert encore, car enfin çous deviez ld dire ce
jour-là.

il ic fait pas deux moi. q utanleehiecut .mi certain
si réel,sigrand.iM ui flut,pisdeux mois pour t notuer.
Laveoz-xvous éunonié iun seul jour l Jamais. JeI l .vom

.roproche-pa.s de te 'avoirr--pas ait;eirs uc i vous ne
l'avez pas énoncé. lEt ce i'e-st îas votr'e esprit. vItre
savoiro u j'aens<: vous.te le saviez pas plus que noirus
parc une p-ersiie n'a dans la main le moyen de fire
a l'instant le bien des nations. C'est avec le tenps.
avre beautcont p d'ordre, de sécu'it. de bonne volante
et de lunières réunies qu'. petit à petiton aurive à li-
re ce biea.; mais il i'est personne qui le possède dans
sa main.

Et vraiieat Ceux qui le tiîndruaienit dans letur main
et quii ne le laisseraient pas :apper sur l'hiuaiitè
seraient les dcrniirs des ulimiai!s ! Mais qutancd on ni
'a pas, et v'ois ne avez Ias plus que nous, ou est cri-
inel de vemr i'aunnmicer sans cesse. C'et ce etrime
que umous volouis arrêter. (i pludissmens etbravos
rpétts à droite et au centre,)

A cu<vCe. Vous n'êtes pi s dansle trai !
M. Tn1tst. Soit, Eh bien ! eut iut att et to tribune

je vouisréitère encorc la sommation de 'tpport. Les1
réionses que vous ferez.à m es rauis'n tmen sur la prs-
se ne sont Ius les vraes ;.1tIaes lessu voII voulez. mais
la meillure-rouise à me i ire. la vrae mnire dle me
confondne.e'est i'apporte b- i cebien silpriie dont vous
vous dites les possesseurs, et qlute vous ie possédez pas
plus qIlie nous.

A.lors veez, venez nous aider, pîour-i'èt re nus pes
in jo 0uri tus cette horrible et fu nest tnutisance qu

Je vois annonce.
Si virs devez étre, dans Il'a veutmtrles iaitres le nûoire

p:ays ,vcncz, pré parez ave lous ce'biou supr'me ;; mais1
'annoncez lus que vous êtes capables do le donnper.;

car le jouir où vous screz appelés à le doiie.r sspou-
voir le fire, vous serez accusés Ie n'uavoir été que des
imposuenus ue n mauit u quue votUs nu'aez p;. ,(Ap-
plauidissemens prolongés à droite et au centre.i '

\l. -rTIRs, e descendant de la tribune, est enîtoutré
pal un très .grandiunioibro(l de représeutants, qui le féli-.
citent ave empessement. LaIplus grande agitation
règne dans Passenblée les groupes se forment et les
conversations les pius animées ont lie sur tous les
banes. La séuco .reste suspenluc penlolant quelques
minutes.

.... .. .. .- - .w - 1 .. . .

i scuivanits:
Dans Pauîtiquité, les lîcuom mies que .la postérité a

QU'EST-CE, QUE î,E JUEPUBLICANISME i îembaumés comme les typs du Républicuanisniîe, cro-

,d.du yColo.) aient que le luxe et la dissipation étaient les cuie-
niis mortels de la liberté plitiqut, et que l'irreligion

'L'errent se reproduit, à pe nde chose près, sous les en était lu pm Rt. tien n'cst plus vrai ; c'est une vé-
mnmes ca'actères, dans tous les temps comme dans mité ldetous les âges et de tous les pays. Voci qu'une
touts les lieux--En fait de fausses théories sociales, no- population se vante tout à coupîî d'trc républicaine
tre époque rtiotuvelle les aberrations du siècle qui et qut'eHe crie, avec des poumrions de Stentor ''Vive la
nouea prcéèdés; coume lae dvergoundUe de celui-ci RpblHiquc." Ne coipte:r/pas sur ces vocifórations-
n 'est que la recrudesencende.litrique dévergondage Tàtez-lo ponîsà la multitude : étudiez ses dispositions.
des idhs desrépumlhiques paiennes. Pendantqu'ici Si voms décounez qiu'ell a pMu st foi rligieuse, que
ntius tous élevions lnuère.uotre los thories absurdes la sceptiisiio ca.gaigréné les âmes, qu'il lie se trouv
et iensong'c-s d'une dnracutie qui prtcludit qu'il qu'unpeit pubre d'esprits d'élite éclairés deis lumiè-
n'y-avait ie fo-ie.lgitimo de gouvornemenct que le res d'une phiilosophiîie qui tei pont d.seoiendre jtsque
forme réputlicaine-démocruttque, et quî'un lpcuple.peut, chtuez les muuses, concluez tout d'abord que les préten-

q uandbo bu lui semble, abattre.sn gouvernqiemnpoui. tlions nic urépubibcaisme se sopt qu'une pure vanterie.
ei chois'r uiplus cotoreiieà scs.gqpts présents,-le ea- Ou, si ceupa vous frappe au premier coup d'œril, est le
tholiciSmU avait à réfuter' uIs eurs uanalogues dans relâchemnt des mour's; si vous voyez les riches préfé-
la Rpubliquc voisine, L'extrait suivant d'uin des or- rer les filles d'Opéra ldes épouses légitimes; si, paurii
gaues de lt presse qui 'y diéoue à la défence de la les classes vouées au travail, Lui grand unibre de ceux
vérité, ferua voir l'unité et idetité des prîincipes que surtouit qui affectent le plus d'enthousiasme pour la lé-
'Egliso appose à Perreuir, suir qutolqute point du globe publiqte, vivent dans le concubinage et la débauche,
Iuec celle-ci lève la tète pourinuti.r, vous n'ez que flm e d'hésiter vous pouvez à l'instant

Il est impo.ant d'avoir des notions exactes sur ce
sujet (le Républicanisme.) Il y a des gens qui pré-
tendront donner pour du Républicanisme leurs idées
crues eu matière politique, et qui, en conséquence, dé-
ioncent comln ses ennemis tous ceux qui n'adoptent
pus leu's lprincipes>

Ceux qui crient en faveur de chaque révolution pro-
clamée ou se prétendant.proclamée au nom du peuple
contre l'atorité constituée,-veulent faire entendre que
le républicanisme de ceux qui ne se joignent pas à
eux est ii répuiblicanisme sus>eet. Il ci est qui ne
manqîuent pas de dire que les "Principes Américains"
exigen-t cela. Pour expliquer clairement et tout d'a-
bord nos idéesstir ce sujet, nous disons que si c'est là
le Républicanisme et que si ce soat là les Principes
A méricains, nous ne sommes pas Républicains, et nous
n'avons aucune sympathie pour les Principes Améri-
cains.

Comme rèpublicains, nous proclamons que c'est un
devoir d'obéir aux lois et d'être fidéles à la républinice
souis l1utlc.lle nous vi,Ols ; car, c'est ici le .gouverne-
men-t légitime ; non seuileienut nous proclamons la Ré-
publique ici.commtae le -gouvernement légitime, tuais
nous le préférons ce gouvernement comme celui qui

'ins convient le mieux....... Nous allons plus loin.;nons
nous i éjouirious de le voir étalli partout ou il peut
l'être légitimement et où le peuple est préparé à Pa-
dopter.

Mais notre Républicanisme s'arréte là. Nous n'a-
mettons pas que chaque nation soit de fait, en ce mo-
ment, et même de droit, une rèrublique dans le sens
que nous attachons à ce mot. Cependant, ce serait là
ta copséquence, si oul admettait les principes impudents
que l'an .eteld proclamer ýtcîus las jouirs sur le droit,
,sa s restreinte, dut puple à s'insurger en tout temps et
à renverser eeox qui le gouverniýnt, qu'.il ait des.raisons,
. i q u ' i l n ' e n a i t 'lts .

Ir nous allons etcore plus iO, et pous afurmone que
les Etiats-Unî is eix'nics. considélès collectivement
oii séparément, ne sont pas des républiques sel.n cette
de finition -aidicitle dui mot.

Quoi ! dira quelqi'uun, le peuple n'a-t-il pas ici le
droit de charger la forme du Gouvernement, les per-
sonies qui administrent les affitLres de.l'Etat, quand-et
selon qii'il plait, et à sa volonté? Nous répondons: il a
le droit de changer tout cela, mais il. 'a..pas le droit de
le fwi*re qu?înd et :eoil;ui plut, et à sa volonté. Une
telle doctrine n'est pas, n'a jamais été, et nous Pespé-
.rons, ne sera jamais la théorie AAméricaine " de gou-
vernemenit. ,

Commencez .par la Déclaration d'Indépendance. -

Ce document peut s'appeler ui protêt contre l'impu
dente doctrine du droit illimit ( le révolte... C'est un
plaidoyr (tait pour défendre la nation (Américaine)
contire laccusation d'a voic voult sans raison renverser
le gouîverniemenit..

Quel est l'état des choses sonts les lois et les constitn-
*tions existantes ? L 1e pe.1ple a l. droit de faire cles chan-
goinemets ; mais ce droit est limité aux personnes qui en
sont iivestics, et :eles-ci ne peuvent légalement ou va-
'lideneut fairece qui so peut faire, que dans les imites

e12 cscrites'

Ta volonté scule lu peuple ue justific pas une révo-
oition, si elle n'est pas base sur des motifs assez puis-

sants, etc, oui n iu n'a pas de bonnes raisons de croire
gn l'une administrmtion capable de maintenir l'or lre
puisse nemupeer l gouîve'nement déchu.

Notre repubbienmsm nous melie à éprouver et à
proclu mer clos scntitîenuts de *loyauté envers nos instit.
tiotns ; à les exaimer au point de désirer den voir Cie
emblabhles etablier.puouut où le peuple y est propre,

pourvu cc Soit par des moyens légitimes ;.,. c'est là o e
borne que nous somimes,teus de mettre à tous les dé-
ýuCs quc notus .fermons. Nous n'allotis pas audelà dle
ces preiicsiîL' ; si noeus entendons parler d' une révolu-
tion, notus la jugeons d'après les notion s établies ci-des-
sus, et nous sommes peeins de dire que la passion, l'in-
.thge et la méchancetée sont, pour le moins, au.ssi soi-
vitt les eauses des révolutions, que le vraiamour de -la
pntrie." .

VRAIE BASE DU REPLJBLICANISMuIE.

-Un Professeur Français, M. Mlichel Chevalier, dans
une dliscussion récette sur la liberté,esquisse avec beau-
conp de vérité, ce nous semble, les caractères dit vrai
réápublicanisine quand ·ils s'exprime dans les termes

décider qqe la république n'est, chez un tel peuple, qu;':
une chiniére et une fiction. Comment celui qui ne con-
nait pas Dieu, source de tout, devoir. peut-il s'acquitter

réguli.rement de ses ad igations .envers ses compatrio
tes, avec ce zèle spontané que requiert laDémocratiel
Comnment.celli.qui trébûche à chaquepas dansle sei-
ier c.ommun de la morie ordinaire, peut-il marcher
uu pas ferme d. s le Chemin dilicile et glissant de 14

liberté politique ? Comment des bonnies qui dépensent
follement leurs gages le Dimanche et le Luuei, c-
vent-ils être lI citOVoS d'une République sincère,
honnête et bien réglée ? Sans les puissants ressorts d
la morale, toute ientative pour établir une Répnblique(0
Démocratique, ne peut qu'être iVaime et se détruir
d'elle même.

Plût à Dieu que ceux qui songent sincòrement aht

liberté de leur pays, eussent les paroles que nous ve-
nons de citer,gcravées en tête de leurrs thèses et de leurs
programmes politquies. Ils n'épiseraient pas, commeac
ils le font le plus ordinairement, l'énergie de leur icu-
nesse ou la force de leur intelligence dans des tentatives
dont 'avortement est le plus désirable résultat. C5est
par l'oubli de ses principes si énergiquement formulés
ici par .M. Chevalier, que ce qu'on appelle, avec mdi-
gnationt, le despotisme des têtes Couronnées, n'a pu que
fiire place au despotismo plus imsupportable.du radica..

misme impie 'ou d'une aboyante démocratie.
Voulez vous être libre, dirons-nous au peuple, rapt

pelIlez-vous que le Christ à seul élevé sur -le monde l'é-
tendard sous lequel le monde puisse marcher vers la
liberté. Si le Paganisme fut esclave, c'est qu'il fût der
bauché : s'il trouva dcs tyrans, c'est qu'il les mérita.

TENNU[tE SEIG-NEIURIALE.

Les trois Comîtés de hluntiumiou, de Rouville et do
Clhanbly se sont réunis en Assemblée, à l'Acaie, le 16
du couraut,P por prendre on considération l'important
sujet de la tenure seigneuriale. Nous publions ci-apret
le rapport de l'assemblée, signé par le secrétaire seule-
ment, M. .Chs. LaBeYge, Avocat.

Vi la longueur du document, nous ne reproduirons
que les résolutions qui oit rapport a u but spécial pout
lequel Passemiblée ayait été convoquée, la tenenre-sei-
gneriae. Le rpport mentionne certaines résolutions
additioînelles, -blâmant le Bill de Leprésentation Ael
que proposé dans la dei ère Session arlementaire et

dtquelet ileprésentants ne devraient pas accep-
ter de charges lucratives sous l:egouvern eet durant
toute la iureo de leur mîandat,4 et encore un certain
temps naprès. Mais, ces résoIuît ions ne fireut proposées,
nous dit-on, qu'après le départ du Dr. Davignuon, con-
vocateur le la reunion ; et on nous assure que l'asser-
blée, loin de les adopter, les désavoua formelleienc.

ASsEMLtE DES TROS CoMIT*"s DE HUNTiNGDO, ROUVILLn
ET OcArLY, TENUE A LACADIE, Le 16 AoUT, ]S45.
Vers une heure, l'asseiiîblée se porta eni masse devant

l'hôtel Rlgnier.
Charles Roy, écuyer, d PAcadic fut appelé au fan-

.teuil. et Charles baberge, Ecr. de St. Athanase, fut
prié 'agir comme secrétaire.

Le Dr. Da vi«gion est appelé par lPassen-blée. Il dé-
veloppe au long ses projets sur la tenure seigneuriale,
Ct propose ensue u séric de résolution qui toutes sont
V.dopt,ées dans Jour ordre :

I O Rsol,-Qiue cette asserblée persiste dans sa
d1étemnio~in exprinée dî.as la requte des Comtés de
Rouville.-Chamb hiet Hunti n idon, de demiander le re-
dres.semnenît. iîmm lat des abus et .veations commis
dans certaines seineuries, et la commutation des droits
seigiioneriaux, de Inuiére à la rendre possible aux ha-
bitans du pays, et que cette asseiblée est bien lécicléeý
pour obtenir ce but, de se servir de tous les mnoyens nque
la cnstittiion perilet d'employer.

Q o Rèsolu,--Que cette assemblée ne peu- croire ua
instant q illgislature refuse de iorutr remède à lin
abus aussi criant et à une violaton aussi iireeto de la
loidu p:vJs, surtoet lorsqu'elle saitL quien 1713. 173Q. 1774,
JO gouverDeen qui était alors un ouvernemuent des.
potique s'est, em.ressé de reiiédier à.des abus de mê-
me nature,.ien ioins nombreux qu ujourd'hui.

.3 O R ésolu'---Que e.e assemblée est fermement cou-
vaincue qîue les seigneurs uont jamais eu le droit.d'exi-
ger de Plus fortes rentes que celles que les lois duii lpays,
avant la cession, leur doanaient dloit d percevoir, c'est

dire deux sols par arpent on superficie et 7s Gd par 90
arpents.

4 C Résolu.- Que les lois qui rfgissaient le pays
avant la ecssion. su rttout eu ce qui a rapport à la tenure
seigneuriale, sont cin pleine force et vigueur par la.
14e Gi.orge 3, qui les a garanties aux habitants.du
pays.

50 IRèsolu,-Que les cotrs de justice qui ont rendu
des jugeeinc s en Il.veur des nouvelles rentes, sz soiil
non seulement départies (le laleettre de la loi, nmais mé-
me ont dévié de Pesprit .et de la politique de la loi, et
des conditions des titres es seigneurs.

6 o Résola ,-Que cette assemblée croit de sou devoir
de déclarer que le Ellence des cours de justice, le sot-
mcil léthargique des autorités qui ont laissé tombe
dans Poubli et le mépris n as ancientes lois françaises
et la pauvreté des teuanciers qui sont pour la plupart
ineapables de .se prévaloir,Iu,(t'e de moyeus,d'tu recours
à la justice, sont les seules raisons qui ont engage cer
taius seiguieurs à imposer dans leursseigpeuries les con-
ditions que-bon leur semblait.

7í o lésolu,-Quîo cette assemblée, euexpruuan-t .si.
fortement son opiion surL ce sujet, s'appuie sur les aui-
torités les pilus irrécusables, et notammnent sur les décla-.
rations de laChamtbre d'Assemblée did3as-Canîada, dans
les sessions de 182] o.ù elle concou rait dans un rapppug
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iPuîn comité nommé à ce sujet, et présidó par A. Stuart
e.. legnel rapport accuse le gouvernement dêtre la

dau: de ces dicitultés on ngligeant de faire mettre
enioree les lois du pays a sujet des coniessions dans
.. s dimflTentes seignoetries, dle 1823 à 1S24, de 1S26 à

2827. dI, 1S34. à 1S35, où elle a voté à la presqu'inani-
mité certaines résolîtions poposées par A. N. Morin,

r.,aitjouîrd'hui orateur, déclarant absoltinent la iîmême
epi hia. i émise pa r cette assemblée, sur les opinions des

r.:: s jurisclteViS ist' dtu pays dans tous les temps, les
W\il:ns, Sewell. Reid, Stiuart. Sullivan, Bédard i sur

<-s jtg'mens des cours de justice, et surtout sur le rap-
L.î:I d, la commission nornunée eni 1S41, par la Chambre

d'Asseiblêe, pour s'engurir de ce stujet important, le-
quel raplort ne duit pas être une lette morte pour le

MEEANGE S R EIG I U
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nrteIlE ' TÉtL APliQue.

Rèsoh,--Que cette assemblée est d'avis et d'opi- . R R 1 V E E D u c JV -ID .
iiui q 2 le seul royen de travailler pour !ule uîsou- (Nouvelles de7jours plus récentes.)
rt: d o passer unic loi intitulée :" Acte pour régter lus l-n A. tete.ltechléralit te jrgrês opiiitres.
r-nte.se ai utres redIevane.~es seiîgneutrialhes d'unue mua niére nAgerr.lchlafitdsporspmte.

Wntwe leiuiiodats reel e s-Ca e jie'uetrmaluièr'o Les :lées dants le district. de Londres. qui s'étaient éle-Lun formie datns le Bas-Canada, et L2n permettre la comi- -sl._eIalepééet .76.oi liit: -6s l. seniaine ptreledute a 73.csont montés a 92.

.ta o tl ,er celle com nation n pettsefaire l I y a eu 57S as uier credi, et 253 morts. ueIdi 559
eas et4 .I-- morts.

qu e' payaut u seineur une indennité ptur les rtî'Iitî1. 1 Maucewster etttins le vu i:ilC., o.iit
lus ,ds et veIntes, seuils drolls pour lesu.ýîîels le seigur A 3 ter t cuis v

i irai ànne idemnité.o t ad
10 = Rsolu, -Que par cette ou, les rentes soient fix- .- u'il est possible de suivre les

ébs à deux sos par a urnt ii peie. payables en ar- opératuons et la oItsi)tin des arlées contendantes, il

, les lods et ventes à uni 2me de la vaeir du foud ti que les Iongreis occupaient, tuuts dnires otu-

.. yv comprcndre le- bâtisses; que e'tte n. me ci e.l aligne de Theisï, et quis tuaiitticnneut nco:·e

dwnnsdrot au censitaire de commier avec son signetr.I leur position a Szegeden. orgez patrait ôttre qualque
en ::meunttemps. en ¡uyant au dit seigneur :1a le ea- .'."ve rs Jikaz t .is il'Y a pa île rapport autleu-

i u:résentê tar la rente ainsi fixe'et calculàt.que sur la. posiipii<recise. tLa mêne incertitude

raion de 6 par cent 1i -. , unen utrt sommereprsutant iregne au sujet duIfe-Bei, en Ta isylvanie, sur les opé-

Uns kus estiinés sur la tvaleur de la propriét sa y rs, aiions duquel los rapports varietnt beauticouip.

:etaetndre les bjtiest: ou bien comme suit : un 160 Le Lnd. Dii/y .'ios. idonne coirs titis -its sui-

a. Is les propriëtés estiiées à £100 et luis. nn i me(.auts. sur iautr ihte a i corresponalt, qu ei dit que te
:i.r :s estimées de £l10>0 à £300, et u tme sur 'ouri- de Salait a apporté ta nouvel.'e que 1-arme

el-s <stiiées aulessous dle .£00. cette estination lu- -es A utricliieus et des Husses. rince de 60,00 hommes,

va it :'' fire entre le ineur et le censitaire : et ' uaprès avoir o iuipé I eranstUd t et CrnUtadt . et autrts

Snpecordent pa, a. dus arbitres, l'un iuominé par le itues phaies, avauçait vers 'Sortetni. em avait

S- nett l'attitre pair le -eusitare ;et et asd'vi réeu ni -10.000 bon 1mes pour marcher cntre eux. Lai

c; muires, ces deux arbitrs ei nomleront unL ros - ' ibatli t avait fni par la di faite cuinplète ces imperi-

:u -Iar rapport sert final et déeisif.1 au. Ils s éaiet eain précipimiimtent, la i-sant 10.000

1 .la Résou-Que dans les cas où les dits arbitres ic- morts et blessés, presque toute leur artillerie, et S.000

edmnt aux seigneurs une plus forte somme qIue celle i p ciiers, itîau nombre desquel est le général tla-

e a C eiensitaire lui ura aorte, alors le censitaire lemberg. %m avtait pis possessi ud S eraItadlt et

piera lus Irais d'tarbitrge e dank le cas où les dits-ur de Cronstadt.

i s , accorderont pas uls que la soinme oi'erte pa -tAL. - Rote. - Les dernires nouvelles de

Sc -asitare, alors le seignulr laira us frais de l'ar. Rome out jsip au 0 julet, a àlaquile éporque rieu
, de décisif îiavnit eu lhie, et les choses en étaient ex-

esolu-Qiie par cette loi, il soit loisible au eensi- aetement au méme poiut pour e qi regarde le gou-
i.. de payer le nutant d Icette indernnit'u i au si- verinient papal. -ue le jour où Oudinot entra dans

-ar par somme de £2 t10s.. en domr.t au seigneur Miu. Ls Commissaires nonmts par le Pape etait Ir-

i bilgation pou- la somme totale, portant intér à 'ives a ome et avacut cormencéO les.procédes on dis-

! oet, laquelle obliention sera privilégiée. sulvant toute Parime romaine. mém les troupes gti

R:3,;elsoli,-Que cette assembéc eroit aussi de son ituient demeurées fidles au Pape.

ti declarer quele gouvernementJoit,i r i.-i O(In dit oi France que Garibalki a clétait ti ticorp-

r cette cornritation, ibandonnr le udroit île qnint,i d'Autrichiens qui voulut s'oplioser à sa narcehe. Il
qîue les abus dont on se plailt seraienît déjà ré- avait, it-on déposé les - narmes dans la petite lréputbIi-

r uÉs depuis lourtemps, si le guuerneiment avai< aique de SM. Matin, et avait rclarmé le protection dI

sn les oinionsetanisqu'il a reçus en df'erents cette République. Le cornrLenco andant Autrichien, a âBo-
su.~u~ tle oîlmios e aisqtui a eçîsciidireits u balt.vai t. teflsé c'accephtoceuîr suiî.sitet au-ait

i:aIs de ses aviseurs légaui et notamment suivant g -v fres aceptre
ort du Procurer-Générul sous Lod Durchecst-erv.yédsles ors puour abttre. Garibaldi, cependa.nt,

1Msoo.-Quei' cette assemblée doit d plas dch - a été joint par eult cde H ourois. etc

îe lobjection Iu contro lua possaioni de uaette Ioi. VEsE.- o .Si-cle Jonne la nouvelle suivante que
S je sberat faire ne injustica aux seieet q o ci papier regarile comme importnte:

'c u tn buon ue m a le m- c i a uxs i s san- ries é use tient encora i aven'nt. On nou it que de
Suetr. - S n:iar is ru ét iotoduies chez les

-..!tuelauent àa :-rea-r rdes rentes eus.
c'e t i seuk.l n- i -t lie,) innr:it ir quei

ils si 'puvai d-ir que le-s setiaus étaient

tn cynornece: mais conunent pouivi'nt-ils létre,
SIdepuis I l'étahliseient du ip las, les consitaire EQUETE i SURPL Ac1GRTD i ?N.

ea: c::t contesté ce droit, toujours avec succès sous le vERricT.-L'euiulte prolongée sur les circonstauces
gp-ementrnçaset osowtles romiersGouernenS de lat tudrt ijeune Maiso, té au mildu d-s émeu-

es ; témois.le ronnaces de 1711. 13, 82. 7-4 tiers qi avaient it-iui la inson de M. nfutauinc.
sa jenîents de 1723, 27 Bt 1818 ; lorsque lau hlgisa- s'est enfi termnuee vendredi. Il est satismiiIut Ild'ap-

u nr , dans presque toutes s s sessions dopms 180e, a c-i prendre que la diff:rence dorigine et le vuis politi-
e é ces noivelcs renttes des violations de la loi c; q us, a epóchó MMlsuJeris de rendre, à lun a-
lrsiue les jgements rendus, et les opinious des pre- riit, uniit verdie courauxet impartial, tele lur

.- rjrisconsultes données coitre ces prétentions ont consciences le lotiur dictaient. Le voici:
ijoursiété publiés; lorsque les curs de justice ui, , fNoujurés, sommesunanimomeut d'opnion que

t'Il iolatIion du la lo ontmr.ëjuernent en faveur dóéhnt WVLuAX ß. Masos est m1ort par Suiteo(le blessil-
0en epiétatios, om déeclaré qiliI était du devoir r-s inîligées par un coup de fusil, ti dans la tuit duI

mérieux de la léaislature d'y rei'dieir en ipassant1t iun1 h , co'iriit, de la maison de l'Hon. Il. -. LuIntuine,
ui dclearatoire. Et on supposauit mémîe que ces soi- aprs uipe, la dite -ai.on eût d'abord été attaquéle par
ge.-urs étaient de bonne foi, ils se trouvent ahsolument un attoupemeint (moL) ;le dit coup de fusil u.yant été

duis la position dun créancier qui sest lit.nier u1m léel-argé par qIfIitut'IunC duls per ses, à lautts initconl-
bypothqc sur titi bietnqu'il tensait a partcuiir à son nues, qui sy étaient réttuits, d is le but de protéger la

it..:r et sur lequel il se trouve îles hypotiues au - vie et la a ve proriété d e M. Lafutlaine.
t'ip'rars à la sienne. Et de pius, nous sommnes d'avis que les autorités

i 5 Hesolt-Qti'iI est nécessaire que les habitantsnhautemeut coupabks de n'voir pas
dupas s'entendent sur ce projet de loi avant de le rIwousilius ans auuesaires pouir prvenir tte

.at:etire à la considération de la chambre d'assemblée; grande euttiiti."
ctel toirquoi cette sssemblée invi t les dfi ttnts

(o ats de cc District à lire des délégués. chaque pa-
dits: u élisant un ; et ces délégués seront invités à Diuauel e i uéte duiCoronerftite Il -i

réuanir à Moitréal, ians la maison ccuiée par in place Dalhiouiess;r le corpsd'unuoiîictetie cab!
heu lcment ; cette aussemb e invite aussi les habitatsii té \oir. qui it tutCdatute ixe ait ii lat

i ap ites du Québec et des I'rois.- Riviéres à élin atus- avc lin autre iotiîe dt il.(fCawthotti. J u:S uié-
ai des délégués dansichaque comte, qui se réuntîîtoirt-ceims odfreyirtoDatvinotifurettJ'opiiriontuuole

.as-i vite que pAsible, pour prendree oconsiddtUtion les déîot était clanslun état d'iv-essoho ce 'a.nmort, Ct

prs:tsrésolutions. lýulîéolle-li(- ett «ascbI cor.qtue laipae'tdîe la vie était dilîteàj'aplîexie, qui se
Ido Résolu,-Qu'e cette assemble coufint dans le serait déclaréen
triotismoe de F-. LemieIx, écr, M.. P P. pour Douches-
r-i tLs. Guillet, écr,aM. P. P., pour iCmplain, pe rendtjtlusalte à causer ce déplorable résillitt. En

ces deux messieursu 'organiser la dite assembléc dans eonétmncc, le jtry tar sot verdict a déclaré qte
leur. districts respectifs. Weii était mort

170 Résolu-Que cette asseniblée, quoique ferme-
urienut convaincue du droit que les habitants du 'B. C.
ont de réclamer la passation d'un acte básé sur les CosrÉREYci)ZîIEiICIALE D1S PRovrïcE5 Dz

réseites résolutions, irvite néanmoins lus personnes
îuui oat des objections de vouloir bien les communiquert:t.-Lus honorabics
uu ublic par la voie de la lresse ; pareille invitationMAL LA ' et MERRulI' sottpartis ematin

ai déjà ôte faite dans un numéîro do la Alinere en octo- poti rendre à lLx, l c t
titi dr-t-u ù~-. ucussioi de représemtr le C-uîauda dJans cette conférecec,

A'<misurmoti dutDr.I.Laroctu,écusecon dott il a y qtclu enqutms. Cfuee

lait rs. i3êchard, éen.
L'assemnblée vote des reneroaents WatîDrPNoudetnus l'extrait suivant d!'ul ne 5ouest îndiarte .u'il

CHS. LAERI. isenoms WirUtsqible dc ehtire dn e lie agr.

d t t s a 'rauase, 19 u aont 18-1t9.ta. un D tat 'd

C'était ce belle et pile pensée le religiconet ple-
tiamudise imatcie bers 1 Jýdt soir la fue do- Ii'iOti,." -suis de ap n,celle qu pll'ftu iriivtrsntide brPietdigue

niJ.qteet otîtîit, omtr ccte tuiso, cll dcF. re nit p u ap'tet c uer ci e uidpore ré cuuesltiiEn

boi. L caîsede et ncedieestCiloreùictuiie Wesir etait mors dapolieai.gioùpis e eî

Le euu'itî îl cîîsrnu' aaîstu, e 1 à 8 âti- Mou àla forrs et enaoiT eot la rtits ce nmtin
~dtuii~ leourllageendSt. à-Hvhcaxtpar lt voie de dBosaunualle

Mtesire G..Ciaiot, que nous avons la douleur de voir
p lr dutmilieu de nous, apra s pltsieurs su;uts deo tonue-

muit et de charité.- desa part, d':uîîir et de Ld
la nôtre, et dont la mèciro nous serà a mis chérie Ct
vééée, MA. Chabot, non contet d'avoir prlché incesai-
mient l'éduradion à ses pati:îussiens, ion cuioleti d'avoir usé

ue satitté robuste a-iu )\travaui îiassidtus dle son minisiêre, a
v.uili enclîe, en parlant, nous laisser u nicuîe't.e tmarque

de e iachrité pour nous et del sort atmoir piour son Dieu et
pays. par Péreeliot de ce couvent gngipique our la-

iel il a fait le grands sacrifies.
Oh'! puisse ce bon prêtre couler de- jours heuî rciix nt re-

cevoir les reemnien rs romises s u à nos hieniisantes,
Notie suveI et nore uiour le suivront partout,.

H-. D.
St. Li 15 niuî IS4-9,

Le soussigi prend la libtó le h ie ses [lus sincères
eiereitoens aux tinis -t aux voisins quî l'ont tidé à

sntuvr ses propriétés d'un jeinnlidie iimin ilu't. Les
menibres coitaeux qui apparrieueuit aux diïtetuutles

sociétés du fe.e tfiut lrtit devouir, on uit s;iuiC r un
mloutitiut ctonsidéraie, un grand nombre darticles qui
atrimi2t sraiiul dcveiIus Ii proi. den l:nm . A st

Grandeur Morseigeneur èqu ticdle Moiitrét et à son
clergé qui, en inistaitt, se sot trouvés sur le lieu du
dlanîger, sontIt duCs les Itouiantîges les IIuts Sincères, pUîr
leurs effrts i ti ont cntribié a préserver quantité de
choss de la lestructien.

2à août iS 9.
P. Devims.

Nous aviii J uîi S tClu p entr ttCos .i.îla rr rti-

qie ibliog'rapIhiqIule sui':ueI - lt lve-ms, be qi'iu
tardive.iint. à la diin),rtatio <lu i s letec rs.

MhM. Les Reo.ce:s,
J'ai lII, ainsi ý que v-uis ri ii- , le ueuit Pi i -

phlt iitut: "i R "he: u róléhuninaires des Vraii Pn-
cis P hitu.is," pr il. flémenut Do sil,Sorti des pres.

Ses de 'A veuir. Cette urolure ute l'épigra ph.. -u;v. uî
qui, de sa muur. 'est ims m-lute ut qui expri-i tuas.
bien le bu t do lu'ra e. Il aulit se!emint :le entendre
sur la vaIuir des iiot:-.

" Ceux à qui tuo t Ippretssion, s'oppewàt -i prnua,
-itin des hmières et de i libMerté, biens ii,éprables ;

qui détruit l%: l:itires detruita ihba te." p C tetit. travail
Cmnmeu al'iininiîonce Son intrulc-liion. tc serait uue-le pré-

lde ilun p!t;% lngi i ou-ra tue e mmc tteuur ubIlirait
dès minicten:iin, Si des :ircosanuea pecurnairts n'y mt
taient Obstacle. Les RflxIOns l'rélimiraire( de i. Dui-
msnisuiviant la made du jour. précniset la Liberié,

La Fraternité, I'Egalité. et Stiguiatiseuit a itut j-uitais la
servitid (prui de 1-i dépendane), le DesI utisiie et sur.
tout la T-rainnie. L'Auteur le voit g.repartlotut, que d
l'Arbiir-îire et ic la Tyrannie et il lun maiiqtut pasi ul'rtiici-
buer. I éia i dikwr de li iénruit du mieP i i i-
quit ü tdesg go turemS. MeS idesr oiuueint ii. à plieu

pré , avec celles de lauiteua, aveu - rntitrue essentielle
pourturni. Leî ruuii-.vernueett cut eté despétiqui, i 'liii
pas adiînisiri les p uples s.'li les idei de eh trité etd
dvouement del 'évangile. iaiz 1u.1, lu puiie ate-

glee, a ebnmi'i dos deiagogues pour s, e: io et duluj-Ile.;d
. louvenremens, ei tuiei sous lu j.ug dix l'ois Iire' du

raiau. Je tte stJe Suis pa ii lid la [i îla ci'e
Lie PA tutriebe eu-cIre mii du l de0. la mUaniu et

<oiq'tue y :us. î; m.. je ne puis i o;in uer e recon-
rrnure iJt. e. M- .:.:- : . - i l- ' It srîi':tu. le-

Conis au-hatrués entre les peuples. îpi veulent l'orr et. le
règne desiiu lia et des inrités s priueipes, soiient tupuar-
tout le iroible et les révhanceu u Aenq-iutl'erveuiun
îles.pîisans die- ttne ~pour comprunte le lrmiet. dan-
gereux qu ienae de Coyrroim iu e la tnWu ils lui i-

pes sociiix.-A nie yeo il y a dx epa-s 12:tyranlnie.
dontt a ilus d isules et lu ant tuîtsocidie e<t 11a1tyrannie
le lai Dum:mouie. De cele-ul. M. Dtueenil ni ldonne ut.
f! dit seulement que le, tyrans les p le:sasmUbIs sont eux
qui Iuiss<ent 'r leur îer-nerus tI: -aroyauitC et le pouvuir pi
rituel du IhiI de P Eglise. sý ouus ( p!iluer, sil i:tend

(ali d Czar do Russite, ou le la Reine ud'Aigterre. du
grand L:îiuai dte 'Taririe ou li gni(d- urtre île J-alei.
du Saiît-Pare de Rome. Tout cela, purtant n'est pim
parei!. Au ru-te, c'est assez le utaruerC de unouvel aut0eur-
de ne se point trop copo rere par des prJeas. Je

ne vois qu'un iasge, en poliquue, oùI are è-rivta ii sIil
assez clair, 'est celui dans tqul il Axprime ainasi " Le

ieiltolur moyen pour con-erver la lierié tublique e', de

uiivre b trotaion de niagistiature avec. les hommes apIés
à être les seriteurs du peMple. La somété CiliHmiat lex-
ericje du Iuvoir à un temls qui no sumit pint a 'acom..

iiasemnut des vices ambiux nui.ibes à snu secrtitpar' la
en détruit lesmoyens, et trouve ils buO2es pins'zWlSî

prmtouir itrtt gnr;l. " Cii, sil.; on tit le teniis
et la volIontté. E - Ccliion, oi pourmit leut-êire dire
des Rélexios prüliinaes (Si p.ra/î cu/ Componere mu-
guirs,) C.? qu'un rii:tite disait duiin voilumueu biei plus Ii-
Imleux qu'au foun., il s'y urovc de lo"s tpassges." Ponr ireu-
es. cri fa ur ie M. Dumesnil je ilteinis iltabord toutt ce
qutiil dil dans les deux panrgrapues sur e'spt Public et sur
les Bouds e mains ugouv.rnemiens ensuite je pourrais copier
cet alinéa dul X pUragrapeu. qui eneige à qu tqes uns
qui Pigntorent encore: que teux qui îsent porter aiteinte à
la religi:>n, à la oiliralu, à la hierié, aux fondeieis les Ius
sacrés sur lesuela rempose ledifice oiil et u i unissent les

filles etuellos et le: eitoyensSn n eles, snt stas Pa-
trioisme, ce sontI le véritiales .io!sitres tlui cher-ient à 6ité-
chuirer ho sein de leuir mnère " Enftin, je conelûîrais avec
atu quue : l«a relig i tle nuilleur dsC n

dns, la. senaitutre d'uin g-ouvne nemen:rt moral. 3J e ho péilt e
done, il y a de bien torts piitiipes dans leut Reflexionis pré-
h im inair es.

On devait 'y nîîiundre, le tntm seul île l'autcttr eni fout -
nissait ha gatrntie.

Mais, l'impaîrtiatlité île cr-itiîîue uîiempóchi~e de ne lias iii-
gintiler qulqhtues omuiissiondi, et deu tie uts dléploreri titneijues

erreurs quiiudeparcut tiirangeent lPèîi : p ar ieml, i-elle
maiixime:. a' 12 Eltutuiuulo alòre- ut tchanîge Ici muîure tIe
P'hîormme."' Blinh îl e l'thérer, ,'tivaut umi elle hi re'for-
tme 'amitoire lat perfettiontne. Et cette atutri aisserit ie-
coce héêîàrudoxe : " L'hi'tnteo iouirt îŽtre respiontsable qu'à
JésusChurist dle ses opuitionts religiuses."< Le chrientiî, he

Cnîthliu sutoo>ii îen tîtemîltî h.' jtueent , e-t reJ»spns-

ble île sus autes et dia ses ôpinuions religietuses à P'Eghtse de
J ésus-Chirisi, à :lui le Divi n Maître a dit : s'il ni'èîoute lias
PEJ'glis qu ~'ilI soit re'erdi comme'li utin piayen et <t pli li-
caini. N. Dumiesntil posdc l'histoire, P'histoire grecqpue et

romaine, et il en fiit( des applictions rréquentes à àlappui de
ses asserliois. il y aurait eu phus d'a propuîs, je pense i
eioordonner le. laits de l'hittoire moderne pour en(ýI oIoler
su th4 e il et donner plus actualit Ô soi ir:tIil. le cli-
tre de la PI'oplailéftêit é Ô aibouiilint vn il tioiulis le <ele

espe:t.. SCar, dais les -,ltemps oideries, il y a eu plui d'un
purius Meciîu< qui ieditèrent, l':esservissement de lurs

.un paltiu ts dais l temîps liuile. que e.ei les préco-
iie .;om il al y i m ssil tant ci dedans qu'en de

hors deusmurs Jes villes le la vieillu Euroiu plus d'un Ca-
tilinla (li tlinielit les u 'ormurs de la guerre civile, tun-
disque leura coieitoyens les ia ttendaidiîeu c e des bMr3.

rs. Mais enfin, ilion i peut point ni lotit dire ni tout
mettrec dais des ifleions Pr/uimuinaires. Tréve joue

our cette fois, et remPoerei:us ur tout C- -!qu'il y a le
bin.

Je suis,
iM.. les lièdcteurs,

Uis BhnLul-'nhE.

Les .Ministren lrtesta uts et l'éissanue: au pouvoir
établi. iIreît à uniî Circulair. ilîtée le 21
courant, portant la signature des Rlévôreinds Robert
i\1'G I. J. Gilrdwood, et W. 'l'a Yor, et invitiuut tous les
Mlnistrs Protestaints de lai Ville à se réunir jeudi, IL

23 ai D pt. du Bb ules, uno assemblée eleti vemient
en lieu ; ut t.ous le M 1iis res préteints tout convenus de
prêcher dans leurs lieux du -. u resp'ectif. le premier
dinr1he prés liréunion. il'heure aceult uinéile Sur
Plol igationu d'obeir ani i uvoii ltbili."

Ceux qu inevatiet pu unistc : a Passeiblîé, étaient
pri i re.soiuil s L e ut de .ae coulîbieà à la mesure
q1 un y ;îavait adoptée.

Sir Hery S.nithCîa euneur du Cap doe Hnie-E-
PMU nue, a deluar qu'in Gon ernement e RpînalLe
Vu être étalIi dans.î cette Culonie, i l'instar de celui du

Ca nata.

LaI .iii-rve de j idi e<mestu l'xelitu di rap-
port I t eblée -- PAcadie, I:ie nous publinî a.:jiur-
d'hui. Ci journal avait it, etre autres eh -Is, lue la reso-
lui tindant à bla ner le biH propi par AI. La%;M cine sir

i reî,rme úlecor;', et cole cocernail: deelion de
chi.gtitu lu uv par les pn avaient ü1u dési-

vouòes à la suggestion de L. lirteu, de Langueul. - f.
1 lurauu interpellé par '.1venir à ce suje!t, rpund par l'ex-

pIeatuion suîi vane
A ILditeur de «la1!inert.

Montiréa, 27 août 1819.

r;.U eîi/r ii'avint strinió ni de publir tua un nière die voir
sur le rpur du secretaire à l'asuimblée des des trois eom-
tés de Chambh'. dei llWnug en t e ouville, tenue lPA
cadie le 16 du I ourant, dau le dt le idonner un d menti à

la .Ulinerve, voici ce que j'ei sais :a Iee me uiet les
iarole, suivante, dans lu uitiche.

S Uassembléei a-t-ele 'intetion de cuiper d'atre
vibse iue lu la lenure seigneiuriale 1 Et clie ta t répondre,
tni, àn Ô l's:emilL. CAn e ' ereut, ct les deux autres

phrases un'ee m'aitriue, si 2lles ne sont pas exaceimnt
.llieque j'ai pronouees, elle ) en Sont du moins le sens.

J'ai deIaid piqu aiebe : ir se proiIçait pa :-ir la
quest ion de la ríé ole éjeîtîrlu.eie suîîis wis Pimpresion
.Ille >on o<iimion est en fi'eir.du piojet de lui de -1M. Lafoin-
taille par la inaifqstatio ui out lieu nlo . J'avais moi-
mme dunné les renseie its si r lesqu. la . llinre a

bute son raplUort:jc puis due que le.. lidu t C.nets.

C:."tecERJw1.:·rc--NoossmnmIesebaàrgý?sd'annoncer
qua h;J tiü dles :a- .es a e :otége jO .!lette aura lieu

lu ler slem:eîîbre'.
Qtulute ete instiution soit uljà bien connue, nous croy-

nus ilmir leermi] iIiwur eneore àl'atenîtiin ii que et
rappeler les principaux piiis de soit progr'irinIe.

Ceue maison, e<uimeî vil le suit fut londée par Pl'lluno-
rible .folieie et p' e sous les iispices de Sa Cr îdeur
Mgr. 'véii de Mtri, qui a toujours daigné la piroté-

er. L'ua nemîehit esite ux tréres de St.Viateur,
sou, la direcitiii d-hi R évl. M. Lahuayo, prire.

!.s covs ncess 1 ri a nnées swa co:nmne Suit:

l'rciniru année.--Rud.nt des grammaires flraniçiisc
i tiig'aIse, ritlîlti hihtoire sacrée, coins religieuix, dO-
nîàu lde géograpi, haîisore aucienue.

2èie auoe..-Siyms dles deux langues. histoire di Ci-
nalda, arithmliéiqu, dein, hotain(Iqe, aicutre, style épis
tlil<ire, histoire iomiiaiiie, tenue de. livres.

3mIe n <iinée.--Belesttres, i terétoriue, h ist iores de Frai-
e <et i 'A <giletire, CO icouatutioui Ilipaye, compositions dlais

les ki.x lanues.
46e nne-Pysquchmigéomouiie pratique, fdy-

itiiue et arntage ; cmp4oitions dans les deurx langes.
h:me a ni:. - iogiquIIun, mtphysique. hilotopie, ar-

htitetute, écoiomnie ioitiline, ction.--L prix de lit pel-
sion pour Pétude, lodem it et ebaufflige est do .£3, oit 12

iaires par année.
La im.igiet à p:t ;piano l5 thelings par miis; yalon

et autres istumne 2hehug- et dm.--Leîires et lour-
il itures sont égalememn à part (le la pensiou,

e5-couvoxe un i.oxcutr..-On nous pri cl'inoncer que
que la rintrée des cinses dut couvent de Lungucuil aurta
.ieîu le 5 sept. prochain.

tl' Le ruotr des Elèves, Lu Pensionnat des Urst-
lies des Trois Rivières, est fiNxó au 4 da detenbre.

Les nucor:s.-La récoilte du foinî eu générn as ceai .
di ;tict. est mîoiits abhondainte qîuo celle dhus tau: ôes pre-
cédi'ntes. s\lais, sous totîs lus rapports, les noutvelles
de l i moissoîn sont toitt à fat. itli orables. Les rOcoltes

suin t surtot tînif i ius. daits les Comti és de Riche-

liu e t du Ynîuska.

Une tinssemllé( génîéraile des Connétables Spéeiaulx a
dû a-;oir lien hier soir à huit heures.

SDepuis le 10 JTuillet, jusqu'à la semaine dernlièr0'
il y avnit eu i3.l décés parî le Choléra, au Vilage deC
Iruquois du Suult St. Louis.

A vs.--lUn M. Ja mies Donînel y, doe Cica voland (Ochio),
s'injîbrnie si oni aur ai ti Oin i conissanlce, on Ctnaîda, dai
ilUimmi C A lexander Henr< 1y. M. Donntelîy prie la clerge
suirtouît-du voutloir bien trianîsmttre tt sil le Peuît (IL
informialiums à son sijit.
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Litit coOMEiRciALE REcPIIRnQUE PET' UNION GENIaiLE
DEs coi.oNIs.

Le Vewbtirinîsiwicker dui 4 août semblait confirnier, cri ces
rmues, la ouveoie tlégmphiques transises c Ne -

¥ rl.nu Iottrétl H erald et que nous nvoas repro luites
i Juiqu'ici rien n'a tranrspirê, sotus mie iormiietauiuhmenti-

cite, à hgiard Jes sêanues récente oiuseil' exécmtif, ni.
uit etnrtactère précis de ses délibérations ; mais on crioit,

dans des cercles ordmaireient bien informés, que li ques-
tion de la.i réèiptroi- Iti libre échange enit' toutes les pro-
vilces anglaises dee l'Atmiêriiue du Nord et h1( -. tais-Unis a

pris taiuaspet toit.à-fait nouveau et fiuvorable, qui Promuet,
pour une époque tiochaine. des résultats d'une haute im-

pcirtine et deS plus helueulx.
le Li .îlestion d'une union immédiate île ces prvinces a
oupcuié, uliatis quelques mois, l'a: temtion la pus sérieuse îles
hoinmes à la tête dut afsires atins. tant dans les culonies g ie'en

Aliglet.erre, et.des événmeCtrit étents partisseni devoir,
1i-o, faire adopter les nmsures- actives à Ce sujet plustût
qp'on t pouvait s'y tttenlre.
" Le lbnuit curt,à Pgurdid ces uestions, qt'une as-

emblée stiécitle île délégués titi Cauuada, dut Noutvealu-
(lrunui Pc. îe l'ile lui Pruiite Etlouard, île ''erreieutve et

d-i îaNouv ,elle- ecosse, doit se tenir sots peu de jours, à in-
lla ; ueles dlégiions sa cmpusernt d detîux des prin-
cipauts meumbres ui cnseil xécutifil le ciacne 'las tolo-
nies, qîi ucnermnt des usures Pour le bie généra des
colonies, et convienidioet du meilleur mode le réliser
Ipmipitîluement res mesures, ufin d'apiourtei tun soulage-
îent i i prorlmpt iue Possible a uix intérêts provinciaux

lui souffrent deIi tld ress.on aîuîelle.
- Un mouvement comie celuii- est dtu plu grand inté-

r.i pounr lotit loyal sujet britannique ; t nous soinmes lieu-
ru il'i)prenudure que. dans toutes lel umesures qui sont

îmainienant en progrès Pour l'avaritîntent de la pIrosprité
vulttiquie, le conseil exéenif de ceu provine a agi avec

beauup de prompti'ude et d'énueigie, et s'est monuitr ni-
mé du Plus grand dési de ccaiulîier led itérés dtNouveui-
-unswick avec ceux de l'Amérique septtenrionne an-

glaise n général.''

Lu M'ontréal /crld dit avoir- reçu du Nouveau-Bruns-
.wick tes rentseignmens puisés à botine surcu, d'u pués tus.

quels a dpe-e tilegraiqu, ainsi que Pextrait ui-des.
-tus du jurnl de Saint-.etaiuturait fori exagéré les chosues.

Il aurit bié été tlutrioan, <uans le cniseil uli Nouveau-
Brevic'k, ulNue certaine alliance avec le Canra Ja et la

Nouvelle- Ecoisse, à lutielle se rattaclherait iii systène de
turfrèiplt1uement tbaisé entre les prnenus angluises

et les glair-Unu ; ri tutu liu d'mue iin federative, il
ne s'niariqued iune union comme celle udont il e-t Parlé

dans un des îdp-che de tord Grey, c'est-à-di-e, d'une es-

ièce le zolt-terein ou ligue donuaière coneîîî ctelle les
Ltis a euands, avec une aduinistration counrue des pos-

les de PA ml érque nglaie. ' Nous as tout lieu de cri-
re, dit le ferald, que tc Plan a occurpé lPaiteuition du gou-
vernement canadien, et u été upar li soumis aui gouverne-

mt des auties colonies. S'il tuit donne suite à ce projet,
le bil lde réciprocité dhe M. ierritt serait négocié, aion Pour
le Canalu seul. mais pour les trois provinces. Il a cet
uvaumage sur uNionM fédéraive dais provinces, qu'il ne les
I ernit it.nIsemble qun'atsi Ingeop qu l'union serait iiiut-
inelleientt agréable à tours les imleiibres de la ligue. Il ne
lis uuirait pas pmrune loi organique, qui néceusaineIentt ou

dorneraiît un pids ilû dans la législatmre aux provinces pits
petites,eomme il arriverait si le Nouveau-Brunswick y était
représenté par le témo nomubre le dépés que le Can ,
Ou mu 11ra it lus initérèts des1 h oulations moins nombreuses

dis mli dépenlriance deceeu des Populaions qui le sont di-
vanlage. Dans cc cas, si l'union avtait lieu uI atoit, ce se-
rait une union qui tendrait à réunir nos fores. îest-à-udire,

à otus donner titi appui muautiel Idans les elforts que toutes
lus [provituces font maintennt pour oberunr miun accès file
uux mtttubés des Rtais-ums."

Ce nl'est que dans ce but obtenir un ncès anus narclés
des EtttUnmis que lerld dlsira l'nnaexin. " Il n'est

Ps ucessaire que ce soit par 'unnxion, dit-il pour sa Part,
il taaun.artuit m:eux Xtout aiLtre modde ;iais il tut atuindre
te lîtt d'une manière oui 'une m uur'il est possble. 'Tou-
tes les colonides t IA mrtniue sepuentrionle y stni tegale-

nt iuent r -ées. Si elles doivent resteri déponlautes île la
rimile-ßretgne, tunutgeat leur purpre système commier-

mal nonume elles font ninutenant, il fat.t :qu'elles tàchent,
un siuvant la tmme liune poitie, soit séuémenmt ou en

clirt commun, 'narriver tunmèîme but. Q.e ce soit dlilIuoiS,
i pois u tiltdles céréales qe nous ayons à vendre, no is

vuulouis pouvoir les vendre à New-Yrk et à B ton, quand
'"lu iunIt conviendra minietux, à cause des hauts prix, que
L 10e mendre à L.ondres ou à L iver-poil. Pour obtenir cette

faveur des ikes,il n-te tuit pas qtuenotus adi tio iu n sys.
tu e ulégislaiîuou ci leur sciait hostile. A tou ces Cgards,

tos i téréts son t idenitiques avec CeLX( tes 3 ples dJ e.iro-
uctes dî l Es. Nirs autlons la nia vigationi dut Samit-
Ltreut jeter dlus la balance des tvents que nts aincr-

'lr ions Cin retour tt celles necordées par les E mtIs-E Unis à
la1 ftdiration lotuniiièr-, et par-là nous aideriuns esstntielle-
uient à hPaccoruplissemnt des désirs de nos amis les J er
11ekIis. ils auttraientt probiblemtent de lir cô quelque ai-

tre tti Oitur partiulière q in'ils mourraient acco rder. et nous ai-1
teruit ainsi i ltuiur. Outre eu, atvaitages uuumanifeses,

hous aurimsit iparfaitîle eut m memc eurnouts-utmes,;
et nous ttiendrimn un systm de codum iurienions posta-1

ealui aidernit puissamenueut, sans aucun doute, à d1vlopper
le comutcae à prsetnt lu tendu, mais qui prrmait le de-
Vellir beaucoup, entre nous. N ous distingtiuons entre une
unionda fenrive, dans laquelle une lirovince setait doini.e
P r Pute ou par des ictions fnnrmées sur lu base des intérntsi
spars gd classes dill'rentes dans les lil'erenrte, provitces,

t unt, z rein baWil sur ut tarif pui tont .,liorit lts inturîts
lde tntis los pric-inuties commî te étaits sépanrês et qui cesserauit

Sutanild tcs imoótéîîs sur trouaiten u t inicourntcililcs. N otus noîuîs
nre. loinuns bcneoupî îi ce deirir c-arranugemerncut piouvai t s'er..-

0i S oit que si lc gouivernemenct caadiena avait réeleeint
pr<ohpose uniI lait coltimaae c-cluti tque le HIerald luii ttribite, il
l'o i uri t coump lter su r lP a ppui dc tce jour<nalI et dlu piarti qui'il
repreusen1te.

i anms la Ailinerve, qi i devrmit être bin informuò dc .it tîmm
at il Irchte iluc Herald "u' tut unie nvnion li m le i falbri -
iclt inii>nnuettiet mac -otmeunait trien de fondrhé? Qunut amis

hutistiott qiuelle hlsnit aivoir été fuites ar le gom isuver -
.niî o on reltutvemîent a titr confraêlriiton île uiles

ls lîrovinttes à imie ass5'emiblIe de mllinis.tres, dIeux LIe il-a-
oil co.nie, à R-aulifux, et à unîe dléputîation en Anguleterre

hit imt apycer ces proposi t i onî, o no uis croyon uis, iit lai Ui-
?i>i, que le u'eneremaenuitu caadictac noamdite rieun île
m illable. Si le gouiver-uementi ilu Noutveaui-lruinwick

Suri conseil, ajîtutte-t-elle, ontt pis eni conisidlérationi s'é-itl ICtnie propîosi tio aidcu gouiverclulen-t enuuaieni, ce doîit

ètre un ,Smnt de létablissement d'un système uniforme île
postes dans toates les colonies : dle ortc ie tous les comi
metairies malvilinis des journaîx et tin menilît île lia
Guztte de Québer, Ilnescontre t'aduniitri-on et contre

M. Lafnuitaine eni particulier à ce sujet potent ntmnpise-
ment à flux."

L'article du Herald a parti lundi matin, celui de la illi-
nerve lundi soir. La dénégation de celle-ci extuiit inéine
la proposition d'nue fedération douanière, quoiriu'elle n'en

parle pns.
an pazette de Qué-bec préfère à tout cela un pna qui f ut

suggéré, il y a une dixaine faniées dit-elle, Pr M. Gibon
W kiebHld. Le voici:

9 1 0 . Le nm i d Canda sera aboli comlme étant trop

intmeent lié avec le mauvais gouveiement, lesprit de

parti, et les dissentions ; et les deux Candas seront ivisés

en provinces,( le QIéblec, de Montrêal, le Kiîngsion et île
Toronn qi avec les provincs du Nouivai-Drunisw die

la N(lveli-Ecosse, e Pîle d(1 Prince Edoluard et dle fTer-
reneinîve, seront ilnies fédéraleient sous le nom d'Amérique
Septentrinale anglaise.-

1' Li reine prendra alors le titre lde reine du Royamne-
,iiUi de la Grande- reigue. d'Irlande et île A méi<e
Septientriona o aîng!aiie. L'Amriqîîe Septentrionale aglaise
aura un serétaire et ut sétrétariat à elle à )owin-seei G Ct.
et sera gouvernée Iar un vice-rit connunetiinuimntenant
1'fla nde, avec cette dîlrence qu'elle alia une législture
fedérale séparée, presque indépendaine de lh inétropo!c.
'" 2 a . Chîque province aura une îeguslure à elle pour
Paihiiiîstration île ses tillaires locales, et lout le pay, sera

oiviseh cimuniialiés.corespondant aux iumlitipe [own-
shipis] des Etas Unis,où le peuole éra ses propres oRtieirs.
Le peuple élr tM aussi des coninissaires i'ecoles ils ucha-
que iuinicipilité, et les syndes de tine écci qui Seront
ruurvuillés par des inispecteursavant le rang de uges atdjois

(puisns), lesquels seront à leu tOur SOus luirisdueiioi ldun
suriiîeîdant, avec le rang de juge en thet, et ne serot amo..
vihles q ue pour i iuvaisc o i cundiuite: le sorte que 'instrieti-
on publue pourra inareir indépendamuent des lereiles
île partiê ou de imictio"s.

l-'s réscives du clergé, les biens deS .Tèsuites et tots les
Iltnds destioés à Pédel::tie scroît veres dans une rnihe

.omniume et rèputis ertre tous les districis scolaires dut n.fiy
à prpoion de leur îpopultin : ces distries seront tbliges

par la loi de lever tit moins une somine égale ; le moaniere
que Pdutcationi sera gratuite pour les eniîtts de tA muengn.
Septeinrionrtale anglaise.

" 3. n Chaque province vcria deuxo ot un lus grand
nominre deinerbres au parleet inrmpiil à Loi Ires.

41. Lu navigalionà a vape sera tbie surW unM grai-
le é telle enre la Grandîe-r> m ge et 'm riue Septent-
triontale aglaise, et des comumications seront ouvertes de-

puii lH fax i sîpa an wi v par des.lî mi:s de l'er et

par dus aiieliarationsàala tna-igaiion.'
Nois pouvons nous duspper d liscuter sérieusement

auciun de ces plaa.juttsqu'a ce t¡uil soit psro9coié îîdîîne ma-
iire séneuse. Canadi-ii.

Statistique Les cIemi ns à ilsses.--Un rîto;r imp r imé
dernièrement pliai ordre de la Ciihi r de- o n - t

constate que le norbre total îles passagers transportés
sur les chemins à lisses dans le Royaime-Uni de la
Grande -Bretagne et d'Irlande, pendant le semestre
finissatr an 31 décembre dernier, s'est monté à 3 1,630,-
299, dont 3,743102 étaient des passuiers de ler Classe,.
12,191,549 de lut 2de Classe, 7,181,032 de la 3e Classe,
S,450-623 tUieît des passagers parlementaires. L
montant total des recettes piriveniat des pusagers. à

t.é de £3282,301. dontt £1,033.'5 Iiont été reus des pis
sgers de la 1er cltsse, £1.363.46S le ceux île la 2de
Classe, £320,M62 des passagers des Iruns lparlementai-

reS. La recette pOvni-antt, de mlarchandises, bestiau,
voit ires, parquets, ut d trats ort les alles, s'est tmon-
tée à 2.161,662.

LME TERTRiT I S înEs E vTATs- LNis.--apreS le rpport pu-
blià récemient par le commissaire des patentes, le
teritoire appartenîei t à IlUnioiin et non encore distribuîè
en Etuts, peut fVoer quarante-six ltats de la même
étendue que la Pe'nslyvanie : de ce nombre. 35 se
trouveraient situés ait nordl de la ligne dli comruliomis

du i\lissouri ; 11 au su d ecette mème ligne. Si pOre-
goin, h Califorui et le Nouveau-Mexique reiaient à

se déttcher de PUnion, le continent iméricai. sq trou-
vertit ltpagé e ideux vasles confédtations. séparées

par les lontagies ocheses : elle e Atuhtiue
qu i emilbrasserait. 57 Eta ; celle du Patcifiîquc nq it en

comiprendrait 19,

Le rétablissement( le lautorité du Pap était un fait pré-
vit ; et ce lait était révt, paree qu'il était nécessaire.
L'unité réligieuse des nations ultoligues est rigoureuse-
nient liée à lilndépendance temIorelce du pae, par cette
raison méme qu'il Ln petit y avoar d'indlpeî la nue réelle
pour le chef de t icaiholiciié quie .an tl souveraineté.
Qiant à la quesion de savoir s'il apparrtei:iil, en tout cas,
à la Républiqu efranç,ise île "reitirer elle-mmint, par la

force tes armes, ui guvcerneint que les Rmins avaient
renversé, et si cette resitaution, imposée att peuple ronsuuiii,

ne constitue pas une violaitit e li souvertineté le ce mé-
nî e peuple, lu idouble objectionrenfelirme duans cet ques-

don îMa rieun de sérieux. Si:r le pieiir point, en e't, il
faudrait dtaborn qu'il fut bien étlli que la Réplbliqtie ro-
maint, renversée par les armes I-a nçai-es, fuit l'înuere réel-
le tdt peupîle romain ;cor, ltiut le mondle sait tutello immulen-

se' irîrt lpeut y revendli uter la touirbe deCs fmeutiers cosmaopo-
l ites ei nmnîîdes île I ' llur ope. Sutr le secnd p oinrt. c'est- à -
dhirea alorts nmimo qui'îll atuirait é té vériiablemencit procti-
tuée patr Puiversaililé ódes c-itoyenrs île Rome, lui suv erainie--

tétlm taie tti el a r tiîti tIt toiîe îîltcliîi î'est-
elle point placée atm dcssus île lai souiveraîintlà dlu iteuiplce '

ints t Roume a sanls cdoutoî le glor ieux tnvilugo île toitler.
mer danrs ses unars la royvautàti. mversello îles calhhcc,
runus elle n'an pas pl1uts le choi t îly touchter îîuiautnae ntre t

ville do lta catholicite. Cemtidu, .

Ou lit.dans la O,îette Piémontfaise :
Turnt, 3 juidilet-

"i Jnir déepèche île Géties, enr ilate dl hier. nrois apprentIl

que le vtapeur l'./lut/ion , itpporte do Civ ita-Ve:chmi lut
notuvetlle sutivan.te:î l'otite l'escadlre franîça-seecommrianîdée

pair le vice-annrlual Bauîtdin, est îtrttie de T'ouloii, pioir ve-
n tr pîrendrîe le souivernt Ponttiie a Gtaete et le ttrnsporter a
Ci vita-Voecia."

Nois trou vons duns les joînuriuxitaliens du 16 juiHet le 
êétails suiivagii4 sur l fête ti 15 :

Riouî.< élivree p:n. hs aniies rm iu dea utmY12,00 aven-
uirier5 i île qui:n îe:ns J fut-i qui Popprimini eii;

depuis plusictirs toMs, j plie ha m:fester pleiie,nent
hier sui vérita ible vm pour le re bssemntt e l'aitoriicé
ponriificale. La fête Ji eté mtigiif.uque, et u imiiense aion-

cus de peuple y peuit part. A côté des tupes fran-
ç aise-: figuraieit trate-.ollen t les troupes romaines, au
nombre dIetruis tbatailluis i ufetterie et quatre escadroIs
île c-availerié.

Le généralci echefet ses br I s obtits ont été saluées
par des appplai.usungna eiines epris dix sicles,

on puît le dlire, la F'rante ul'ava a mt ta vivemeî ap-
plaudie Rme et iaui lu' .temple d i atican. oUne pa--

reille tioaiî tv;t it eutlinu toen l't 800I8 , lorsque CliaIles-le-
GOi, chefde ctte tiuntion. vIt à Rie pour venger Phon-

ner Ju Pape Leou [ile. pim r c. hlieux et par d'im-
jus.es pîerécîteiurs. Aujourd'huiom oi alors, les applau-

dissemiets di clerge et 'ui lepin ro.ut attestnt tur re-
cou nais. c e *utel h'.

a Général,
L s o ns la Po-ividr.nee et ooo ceux les homrme.

ont conuit l Frane à déiiîur un pepl av"cMgèd et sé-
duit tIes chaînes de la !lis m n-truse 'rtyr ii, et à disr-
per l'euvre Je ténlire susil é ts la capitale Juli mnde
ca lulqe. hu-avez eté appele à être l'imstrument de
ses haits dlêrets. Vîs bênirez un jour les faigues les
soutFrnces endurées ins reee u lmîbable mission. Si

ect-ident de ' E èue. i 1plus punieuhrerrmet Rime et
PlIa i d:e ne sut I. to ubîes Cc in la plus dèoante

babai-, on le doità à r, Fraio. aiez pe presse ieni-
stngére m et uttne naîn maUlillunte. fatigier à ternr la
gloire d'un peuple qui ta fit triohr ti jutine et la loi

un nocveau ossuîet révélera aux unrations fuitures Mouil
le prix dcii sana ui a rulit leurs ilsiièes. Votre ninu

et nus uidi géral Ca enignac pi cser.init à la postérité en
tumès de bnedutiont, et avni de descendre a ambeau
nous lui lai:rnse , ie Pospre. outine lçon, le repentir de

its foIles. Dieu iroiè utá !a Frane P Puisse.t-il recevoir
(l at ss ce lo.- tbrws cp.i ouit sigXr le leur Sang not re ra-

chat et flire rt rer ans l vies de bt vérité tl de la ri -

soi quu'unjeunese qut'uun hutreux il-ire a armés u-ontre
la rdeupiiu de bi patie commune.-.le votus prie e faire
reni C O:uvrO solivenir à in mièrede iehilm de vos so½Ilts in-

comaales qui est nort le deruiér sti les murs de Rome
dans la malheureuse j tiurn ti 30 :vril.

UN ROX.-iN AMi DE L'ORDRE. "
(Le souvenir dout il est iquestion couisircte en ime médaille

' d ,uai- ln ieur de 150r .. Petligie de Grégoire

-- Les journaux de Florence publient les actes offiiels
(iti suivent ;

On nous écri de Rome ;
UnO fficier suoir.eur de l'armée l'[talie nie commini-

que les détails suivants, que je crois de naturp à intéresser
vivement vos lecteurs. Da n ces jours tristes, il est si bons
de reposer ses regird - -sur des traits bil':négationt généreuse

Il et sie:cduobut ie voir ulle pùrut où il y a tin éclair
dc- iivon' t lue coturapon tr uve toujours un prétre

qui ue UeWics pui de de et les tu iu' u.vb !
Ds que Pou econnut dans Romice le débarquement les

troupes frnçaises à Civita-Veihlia, \gr. Luqmet, véque
d ,ach.u<litlqe lexpéditioi n'avait pas dSuml-

ntiers. tpeusa qu'il strait hetureux îure des prtras puissent
poter les secours de tn religion à ls compariotes venus
pour uurlutie. Il s'adren-a à .Mi. Iazzini. afin d'obteir
pour luii et lpour deu prtrs, M . les abbés Tessard iu

C<quer et de Ile-Admu, l'iOtristionI île se rendre aux
avaiit-posties le notre armée. Cette auitoriation futi refîusée.
'lgr. Luquet,ti t pouvant pluisure mile aux Français. óe.ri-

vi imtaiement utiti ilei i luidisant( Iue la charité
n 'ava t pa.d0 d mpteaut. <:il I n .lili: à itus, et qu'il u0 i

"s W'au ern u.mA v a iuui 1iites le secours de son
ni tre.
.e 30 avuil.u preuImiirr nopil de enîuon,Mgr.Lu.uet recen

iaC' t tec m isde N .l'abbé lii Cos-
q".r, m rsuit de Rome poir se reu:ie sur le champ de. ba-

aill.Il- AdJ'jo:nit plu a rd dex autres ecclésiastiques,
dont ln éatt M. de Mérode (.e suis peiné dtavoir lais-

sur écha. per le ilmI l ue.) lits les quatre, depuis une
Ilntle dg iîiaprès-ulidi jursqu'àI li uttil. nia cesseront tuu mi-
htou î nirtues td r teti il't dnmiration de tous, de
tiantspirter jisqitutux atmbins !es blesés qt'ils allaient
chercher sues la mitraile et m soI les iblle;. L-' soir M.
I'litéerC i p liiur :lumationu chapeluin géné
rtl de S'at- roi . t.w. bltiouaqait n milieu des
troupes i inribabli . tans tes hrreurs de Phôpital, ad-
ritiîi.trani, consoulut avec un 2l ildicille ces Victimes
panrmi lesquelles Ditu viulut bien lui envoyer quelques

Frnmuçais, uons s:iutemnt Mre s bras.
Le lemaneait il s'n-taot pr és îes paIuvres les.:és tuan-

çuis qui esirvivient d ms l leis d Trinité des Péleims;
et, pour se faire unre jte idée es bons services qu'il n'a
cesse le lui retdre, fGut etidre les nomas touchants: uont
ils ijppellet.

Lorsqusi'enc du degout euib s et de l'indignation de
'artée il devint évident itcil iissionir diplomtiqe îlet

M. tle d ,as ali itir iiiet q ua guerre allait recointiient-
cer, ce nut encre t.de Cuer qui s'are aau général

ent l pur iii i Io le secours ie soni tnistère. At-
CJeli avec iinilimenI de bllties gres par bl agén'ral

Oiimo, li jeunc et ildevin le comuipagnonL île tnos ira-

sn".w· U.mtabo-c ue nous PAvon« conu SumvanPett
mapur du mgCe et .u iîurill'rie, andi des oheens eJ îles soi-
its, dans les trnhiees, duaus les n u ulances. les nus d':t

taque, les jouirs d'assaut ut mnin Itiles boulets, sur npaille
stnagatml îles hiopitus pi'ndatîtt: a uniiS nous tavonis vît

iîîhug'plhiuteout ou il y uivui une sîoullranice a calmrer, tria
sultugeîrnent a p ite .,\. idu Cosiier est mamrenantu entîreé
ilmins droie, tu i se ctîîstruir iveu.. peine aux viv~es de -
mîontauus iJ'î'timec et île gratitudîe de soirniiomee îi-anii,.

Lec uúnötral eun chlel, doies ilne ctostanice solornnelle, iii-
stait i uardhiual Cla.itrian le< geuduîs services ru'iiîs larn
li; et nrous savtons le grandîî Teî Dewui île Saint-Pierre, as-

sis a la tabile le suit enitre le gt.eeal Wuilla.ît, comanntuîa

to;st c'haleureux p<ho té par lias i rlite tilliciers comrposanmt les
tensx éïttmanujirs. Qumai les servcices onat été publieus, n'est-

il pas bei qlio l'uxpresionl île lta reconnaiissanmce soit publli-
riîuenrmen conue mm

,Lias runA:ç l au mxiîco.--Nus r-etrotuias aîujoîurî'l hti
tant un~tt juinal île Mecxicao, les dletails d utne imuportante cé-

réinori qui ni tu liet le 4 uit clatis cette capitale, eni
lhonuiitr île iî Rè îuibltîie finuîuiae. EU 'T' Dctum soui-

icI a éo.é ebanti tpour cclébrer e grand stuiveiraire ; la
présence du ini--tre de i R éptuibliqte. di-deunx-membres
thi: cabir et mexicais du clrps diplomatiqpe tt entier, ont.
donné à c.te ftie religielse, un araetère ,d'importance
tout partictnlier. ién même temps que l'ailuierdce d-e nos com-
pairiotes, etqla garde nationale française avec son-drapeant
et ses uniformes,lui imprimaient un cahet ninemrment
françai s.

M. Levasseur, qui rerésenie la jFrance au Mexique
iva;t pris l'initiative de cette '.élébratitn avec un ptrioti-
quie.empressement. Ce n'est certes pus la. moins heureu-
se les inspiration qu'il a et)udepuis son arrivée à Mexico,
où il a sn d'ailleurs se concilier toutes les sympathies Nous
cil erons comme preuvc les ligrnes sîivantes ubliées der-
ièretiient par la kîpu1blic : .

" Sans prétendre ju r la conduite des perseinnes qui ont
represeté précédemment la Fiarnce tans notre Républi-

lum no ne pouvto lis nuis dispeinscr d'exprimger notre en-
tière sati<faîction sur le lait et le jugement dont a fait preu-
ve M. le général Catvagne, "n crtoisissant M. Levasseur
pour iepré-entantt de la Republique a F çaise au Mexique.
Son mérite bn connu, l'exaetitu-l'.et la -s:gsse avec les-
quelles il jîge de notre suation, ses ainiersaimables et
pleines te defürnce. I d ont entilié lejsvîynpathies géne-
rales, dans le court séour qu*i!i a dèjé lit ditam, notre Ré-
prblique. La gouvernemeni nul espérons.- prfilera de

cette heureuse ooen4ion nour rese rserie ph; en plus les
lien d'amitié qui oivent tunir exle à la FranDe.

Courrier.

.ERRATA.rons devoi rPt.ir juelgies er-
reurs qiA. v h in liulté de ie de manuserit, se sont,
gisséem dois Pnmressiu de la lettre de M. Chiniquy,

reproduite dans notre uil le du 21 cour nt.
7 at au lieu du : Lisez

Son eiies es- stir quelquesexcep.
ceptos lions.

13 d'en appaiser la d'en épuaissir -la mu-.

14. " les alterntiiv des ut tions.
18 I Pappareilthépoti- l'appareil hépatique.

qie
19 'Bover Collorîd Royer-Coltilrd.
~ que sont contre qui sunt contre l'tisage

et portent frte- et prtent facilenent.
ment

25 " présrvatif con-t préservatif infaillible
tre le choléra. contre l, choléra.
généreuses sug- savates suggesticns
gestions.

" les portes de mii- les portes de mille
le mains. maisos

27 euìpéchent les eprêlèchaen t les ah-
elcmats. ments

~8 Pevent quelgne ieuvent quelques foiES
fois utiles. ,tre utiles

29 àa observere zèle. à observer les règles
30 *~ des breuvrges des brenvtages froids

froids et avides, et acides

.C'est la Stir Mtrcelle lt, et non pas la Sour
.U.-reelie î plia jAî ·ii 'n i -Lniul
dernière.

Sr 'indu:sposition île l'un de nos typogrphe s nous a
'ipêch1s d'envoyer notre numéro à Plheure ordinaire.

L ES FRULtS D L CH ATI'rI' Dl:iONTA[,
i devani fire à Ste. lElisab:th, au comnîeiretrement de

septeubre, un éablissemeni iori un ds at. sera Pinstru-
iou des je us demiselle one 'ii vouIra bien confier à
!eurs soit, is u :ic) eýt a er:q 'el'on ver-i; irl des classes
anraH iei le 5 septetmpr rlhaiD. On adieurd des pen-
¡oonaires, des demi-pen-ionmures et des "x ternes. Pour

les cndions s'udues-er å la Runs Sauit C.tin, direc-
trice ou à M. LE CUnih d,, St. .tbutl.

Muntréal, le 2s août 1849.

Aux Droguistes et .taredas de reimtàdes.
Iaundie îû cerises sauvazes du Dr. WirtarC E cé lsèrebqt iriti renède pour lkgu4risn ndeluCcnsonip

tion. de t ie td md ek4M iitneti
Si Ouset ans dans- Ltatdeii de i t, le de la résidence

JId'u des meeins les plus distingués qui nii jantis existé. De-
» ee tamp. i a, par sit prnprc méitie efait ni chemin d'une a-

un cru sure ei rapidie. nialtgré jol li in t,'it n aigtins ietdes fui.
,ace quepiar st veru rteel t on exectieue inhtins-

qu', il se soii conquis ue large popularit et i gagnî la coniance
d'u bli iiteltigeiti et écl.iré. d'un-bout :t niire dtt continent.

Le iénoignuage de milliersde orune qui ont iiété guéries par ce
Prec euxremède, montri'ra qu'il demeure sans ri-îl-supérieur a
tous les autres e:ndes îlot r la guérison des maidies pour tesquel-
les il est recommandé. Le vrai tBauie de cerises sauvages du Di.
Wistar est iainitenant t entire par des .gents dciiet commission-
ies, et chez tous les imarrhuinds du remèdes reepectabiles, dans tou-
tes tillesgrand-s et petites des Etats-unis, des Cantadas et autro

.pronncees britanniques.
Les ordres doiventêt re adressés à Seth tt. Fowlte. ls'.on, Mass.
Pri iînte piastre la bouteille, bou6 teilles pour 5 piastres.
A vendre a àMoni·al par Wniî. Lyiai et Cie, et par Join Carte

Ci Cte., rUe Si. Paui ;aussi par All'red Saage et. S. J. Lymani
cei, Place d'Aries.

A\ Is PUBLIC.
nEieŽargENr iS rIunEs DE Lu couaONNE,

.aontréal. 3 at 14-9.

VIS PUBIC est lar le lré,cunt rluitné à ceux qui sontr u lettes suit pour des terres iti Clergé iiou autres
res P l ques. ie s'ils ie payent ii nioiis un les verse-
inets lus tavec intérèt, dans le u«ours tde six mois à compte

dle celotr, leurs terres seront nlors repris's et mises en vente
publique conformement aux dispositions le PActe 12 Vic
ci-. I.

Et avi'is est île plus Loîîné à aeux qui duivent pour des
terres publiques en gcnéral,l iue suivant ts th.spoitionis dlui
dit Acte, lurs terres seront suju-îes à être reprises et or-
fortes en veilne, s'ils ui epayent ba pc amuirée au moins uu
îles v eqsemts requis, avei ittrèt.

TU N BAZAR s: tiendra MARDI, 1 2S uli coturant et
· c les jouis si-auts, 'Hospico St. Josephr (près dlu

chemin de lf îlr de Lachine), iii profit des orphelines et
îles v'ieil les femies l(u dit Hosîuire. On prie instatm-

ment les personntes biet-veillantes qui atutricit quel-
rîuues ohbjets à donner pour cette occasion d'a voir la bouté
(le le faire tenir aut lus vite, 'à .elle. PLAI:TE, Direc-
triec du Plospi, ou bien aux Damts charnges do la
directio dui l azar,- aouû.



MELANGES RELIGIEUX

ANA LYSE
ilES

RX MINERAL ES DE PIIOVIDENCI

.&A ST. HYAGINTHE,
PocÉntÊE D- ARGÉ HISTORiQUE DEs AU x 3MINÉ

nALES ET DE LEURs EFFETs G SIRAU UVIE' D At

PLICA-li Ns THItRAPEUTIQUEs. PHYsoI.OGIQUEs E
Mr-DICALES D APRs LA -JATURE DE cEs LAUx.

A BRLGÉ HISTORIQUE DES M1NŽRA LES.
n donne ce nom a toute eau naturelle chargée de ui

tières salines, pour n'être plus potuble, cu encoreà
celle de ces mêmes eaux que réranie I-art de guéri.

et qui prend plus exatemen le noua de -nédicameieuse
Ces eatx ré-ultent de 'évaporation de l'eau à la surfs

ee du Globe et de la condensation correspondante de sa va
neur. Elles se iurvent répandies par infiltration entre le

diverses superpositions de notre globe, dont elles suivant le
vethtes jusqu à ce que, rencont rani des couches impeiinuéat
blez qui les retie-nenut. elles s'écoulenit souterraiuemienpot ou
Jaillir au dehors dés q u'une issue leur est offerte. Ces eau:
contiennent en dissoluiicti une quantité paus otîu moins con
siclérable des muatières solubles, renferm-ëes dans lc' diver
ierraiis ou rotiches quelles ont traversées. Ces liquide
doiv-ent leur jaillissement, ainsi que le preuve M. Berthier
au dégagement des gaz ou des vapeurs comprimées qm prei-
ient plus oiumoins à leur suirface (Celles de Provi.ckncejail
lissent -à dix pieds du niveau de leur courant.) Ces jatillis
%einent peut-ètre dû aussi à ce qu'l es vieniient de réguons
plus élévées.

Elles sont froideq ou chaudes; les chaudes se rencontren
dntis les terrains :olcaniqies ; leur température atteimît ou
déç ase 20- Rèaumnuir. Les froides sont celles dont l
temopérature est inférieure à l'air ambiant lors de la saison
des bains. Celles de Providence marquet 4.7 Fahren
1 eit lorsque la chaleur de l'air uibiant est à 90 Fahren-
ueit.

La coinposition de ces iquiles est plus ou moins coa-
plexe. Les substances que lannalvse chimique y au démon-
trées jusqu'à piéescit sont très niombureîses. Ce sont les df
Cerentus gaz, les aciles carboniques, suphrex, i iiiiques, ho-
riques.etc. Les carbonates Je cia rux, de magnésie, dc fet
de nanganèse, de soude etc , et de fer y soIt tenus en .lis-
soluucn à la fivar d'au excès clacide carbonique, ainsi
une les loraies de soude et d'amînmoniae, etc.

Les pluls coiplexes des uetis mîinér'les ine contiennen
qu'un petit nonbre d gPnsmndicaux. C-'ux que l Poiy
rencontre le plus ordinaireeut sont les chiorures le o-
diun, de ca!cium et de mnangnesiumtî.; le s-u.a-carbonuate de
ioude. les sous.-carhonates de c'hauî:, de inagInésie et de fer
les stîlplhures de calcmiim et e mag2i nesittum , eue., etc. -Des
substance gazetuses, acides oui tutires, de la silice, des ma
itères estractives, etc., etc.

EFFETS DES EAUX M!NJ1AALES EN GÉNÉRAL

Ces effets se rapportent soit a peau prupropnient ciie, soi
au calorique qu'elles renferment, soit eutin aui differentes
substances salines, oui antres, qu'elles contiennent et qui
caractérisent chactune d'elles,

Quelque Soit lent natire, eles initroduiisuent toutes dant
économuie atnimale une somme de liîquides plus ou ioins

-chargés de sub'tances stimulantes ;et ilipiiquuées sur la
peau ou à la ieibrane gastro-intestiinale, elles excitent
plus ou moins de vitalité, réveillent le jeu des organes, dé-
ternmin ent une sorte de mouvecment fébrile, de fièvre mëdi -
catrice accompagnée nomnentanément du tmoins, de Paug-
mnentation des forces ; quelquefois d'un hien éi.e incon.u
et presque toujours suivi d'effets diurétiques, iialphoréti-
ques et purgatifs. D'autres lois leur aciion est comnie inîsen-
sible, et 1:i iueérison a lieu par byrsis ;ienfin eileq agissent quel-
quefois. à la manière des spéciliques. Les perturbations,
les crises qu'elles nrovoquent doucement rour lordintaire
et par des voies d'èlection, variables suivanat leur nature, ast
-ieu d'épuiser les raades, secbili!cut parficis les restatiurer.
Les hnimorrhacgies, les abcès plis rares, le retour à la viaalité
dles organes paralysés, li t ésolution des ulcèies enigorges,
la cessation des douleurs, des rigidités, des spra'mîes, des af-
fection nterveses. sont des Phétoonmènes complexes qui dot-
vent plutôt preidre places parmi iesicures les inaladies qpue
parmni les crises. La idispariton des écoulemiients, des flux
accidentels, des éruptions, etc., par suite de leur usage, set
une conséquentce naturelle du cetour des aganes à leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGiQUES DES EAUX MJNIRA-
LES FRDO!DES, E MPLOYÉES COMME BAIN.

Toutes les fois que le coi ps est imnergé Jans l'eau froilde,
il -s'en suit une sédation qui porte sn actioni principale sur
le système nerveux et les foneutions qlui ei dépendent le plus
inmédiatement. Si l'ininersion a été de 'our'e d urée. il
s'établit imnédiaitenient une réaction caraciérisée par Pac-
cêlération du pouls, et par iauigmenitation de la chaleur de
la peau, la rèaction qui rétablit ordinairemîent avec facilité
après un bain froid dans l'eau ordinaire, est d'atitant plus v.
ve après le bain d'cati sa!ée que les seh, qu'elle cotiert enr
dcisoluzionî surit eux-nêues doués de propriétés plus exci-
talnues.

L'expérience cémonire quue l'excitation fhiie est aen
qluelque sorte itmcomnîpatible avec les spasmes i aussi les
bains d'eau salée sont-ils un ides rmeilleur.; Moyens à opm-
poser aux alTctions spastmodiques. Les faits démontrent
euissi que les personnes nervetuse routvent bien de cette mé-..
d i c a t i o n . . '

Mais il est lune précaution à prendre cn faiLint -usage
des bains froids, c'est que les bains froids ne doivent durer
que deuix, quatre et atm pluts six maiiutes. Si au contraire
ils sont longtemps prolonigés, la stupîéfaction primitive lpeut
dutrer plusieurs heures, et la fièvre réactionnelle nu n'a pas
lheu, ou élle se développe a vec uue intensité :pi -n'est lpas
tot ours sans incor.véient. -

Parmi les eff'ets cles hains d·eru salee, il en esi uta qui a
unue grande influenc,. c'est la réparmition dle hi~ chaleur ani-
maIe dans tous les maembres dii corps. Les pieds, les mauins
presque -toujours glacées chez les gens nerveux, repi-rnnent i
pîromîptetment une temnperature normale et la peau dlu corps,
jadis très sensible-au frosid, perîl prompîtemnent ette suscaep-
tibilité. Ce résultat conduit à ui alutre enucore pluts-capita1,
c'est que des personnmes qui s'eu rhument dès quî'elles seni--
lent tua peu de froîid ou qui éprouvent des rdiarr'hêes et des
tic:'idets divers peouvenit enistile brav'er imnpunèiment les
rigueurs funîe mauaîvaise saison. Il est un nomblre conlsi-
derable de maladies internes, que les pe-rso.nnes dui sexe
éprouvent et.qui les fonît languir, mais qtue I'în un lieut clé-
taillgr jci ila pllus grande partie de ces maladies trouvetut un
reîpèdle.cflicace pacr l'usage îdes bains d 'eau salée, ad muinis-
très convenablemient diaprès les prescrlitions des meédq-

cis qui.ontfaitune étude spéciale dePl'tusaîgedes bain ,froid
dans l'eat, salée.

E C°est por ceite ca"" qu'un médein doit ordinairenier
prescrire le moîde des bains, elý. etc.

Les 'ains d'eau sn!ée chaude oit liin d'avoir la mnî
iiiluence que les biitns froiis. Ils sonut conseillés dans lot

- les ens où il existe une débilité générale profonde, cointi"
P- -dnris les nifladies scroplIuleises,dans la gouitte atonique e]
T un mot dans prcsque tous les cas où l'on conseille les bains

suîlftreux. (A Trousseau ci P. Pidou.)

ANA SE DES EAUX MIN RALES IE PROVI-
DENCE A ST. HYACINTHE. EAUX

- ROID)E41,7= FAH-RtE.NH EIT.i.

r. Les eaux contiennent les principes suivants:
a. PRINCIPES .cAzeux.

Acide Carboniiqne (dissout en cau)
Pirotocaruriire d'iiydregnéie (ci abondance)

s PINCPEs sAî.1is.

- s Chlorure de Sodium( en iabondance)
r Suniphate dle Soude (en petate quîaînti:é)

Bixarboa1e de Soude (base du Soda-Water) isse2
abondant

- Chlorure de ciaux (en abondance)
.s Chlorure de Magnése (en .petite quanutité)

, Sulpiate le Magnèsieassez abndant).

. EFFETS TH ERAPEUITIQUI- S ET PHYSIOLOGI-
- QUES DES EAUX M'INERALFES
s DE PROVIDENCE.

Nouis -avons vu par 'anuilvse de ces eaux qu'ees ren-
femient plusieurs sels actifs à base de soude, le imagnésie

i et de ch-ux unti aux seitdes clhlcorydriqucs.caibonîiqes et su-
Sphiriques: Le plus que ces eaux tenaient en diso!iwior. une
n assez grande quantité d'acide carboniques très puissantes et
- qui nagit encore commne tempérant et anuispasunodiqtue. Cet
- icide les rend encore efficaces Jais certaines affeelions

nerveuses de "'esîoIar', dans la d-pepsîe, la crJialgies,
dans les voimissements nerveux chez les femmes enceintes.

Les elorutres le sodium, les sulphaes de soude et les
carbonrates de cette base que contiennent ces eaux leur
doinient des propriétés anticliolériques très puissantes et
b ien démnetrëest comme l'on prouvé de ni nbreuses ex-
periiinces faites à cet òzaurd : le plus zes sels jouissent de

i propriétès purgati-es à fortes doses bicin connues en tout le
monde.

Ils mnt encore ue propriété bien .Fgne de lintention des
Ypersonnes qui font l'usage le ces eaux, c'*et leur vertu lh-
-lhetriptiqîuie, qui les rend très avantageuises dans les auflec-

Sliona de l-appareil urinaire et surtout dans les atrections de
e la gravelle. Les calculs formés par l'aci.le urique sont dis-
S sowts; l3 urines deviennent al-aIhne. d'acides qu'elles
- étaient aitta ravaîrt.

Les cihloruros de chaux-dluce ces eaux contiennent, leur
donnentt t'e'fetl îea neutrai:ser les acidités de lPstomîîac qui

- sont si fiéqienites chez le. dyspeptiques et autres personnes
tt aticetées de mala es organtiques, de ce viscère. L'on se
s trouvera ban de a de ces eaux dans les diarcliées
i ehroniques, mitme de celles qui sent complquées d'ulcé-

rauion des instestinîs.-
L'ui ne dira que qti elquîes mots de son emploi en bamin

:% ce que l'on a dit plus haut de la mèdication des bains
d'eau sidée pris froids. Ces 'bains agissent comme Ioniques
et sédatifs suivait l'espace de temps que les personnes y
demeurent et ils Sont employés dans in grand utnibre de
cas, tel que dans les douleurs ariticulaires, le rhumatisme
et la goutte. On en retire le bons effets dans les aeflections
s:zroulvIeuses, le rachitisme, la clhlrorose, dans les affections
ntervelises, lhystérie. l'épile-7sie, 1'lypocoiidrie, dans les
douleurs iiitérine, dans l'hypîertrophie de lutérus dans la
Jdsrnnorîî-hée, la stérilité, les douleurs die reins, etc.

Lutilité de ces hains est en quelque ,orte évidente dans
le iraiteient préservatif des difformités et pour consolider lu
gue risonl obtenue par les nioyens mii écaicies. Enfin ils
surît i n'ii grand sci-ours pour combattre la constitut.ion lyni-
phatiqude cies enflibîts et les diverses accidents de-auts
' une~asihéme locaie ou gétiéra'e.

MODE D'A D.NISTRATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prend soit pure, soit miélée à quelque tisane,
so.t combinée ami vin, aui lait ou au sirCp quelcloue, selon.
le goût des individus. f.a dose est d'ue à deux bouteilles
par jours comme purgative'et prise par tumbleurs avant le re-
pas. A plus petite Jose elle agit comme diurétique, diapho.
rétique et stomachique.

GE RISO N.
Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L. Sangutinet,.

Marharîand à Si. Hyacinthe,-a :fait usage de ces eaux potir
unie dyspepsie chroniqne et il ·cn est'bien guéri.

M. Joseph Gazaille, père, souîflrait d'un-grand mal de
tète cdcpuis plu. de quinze jours ; il en a bu à îlusieurs re-
prises durant deux jours ; il s'est lavé dans tes eaux et sor
mal de tête est :iisparut: depuis ce moinentplusieurs auti-es
personnes se sont mises à boire le ces eaux, et elles clèla-
rent s'en bien trouver polir des faiblesse, d'estomilac.- M.
Jo>er.h St. Cerinain, ircé à lai directior, le 'tablisseinent
les bains qui sont maintenant en -opération, va incessan-
ren1,t muettre des dé pôts, de ces cua>::à Montrén, à Qué-'

hec et à Trois-Rivières. lss--veudita a un prixbien hió-
déré, vû la facilité du transport de St. Hyacithe à ces autîes-
pîlacaes, et vu Cîussai leur -nouveautó,.

Des affiches feront connaître les lieux des dépôêts.
St Hyacintbe, le 16 juillet 1849.

Lozn ces rues
NO VRRE-DAMVE ET ST. VINCENT

/~ V.:1TIT îde noiuvîeauî ses pratiques que tont son éta
hlissementi est-réunîi danus ce noeuveau local et quT'[

tout a lait abandonné Soin ancien magasin -de l.-rue Si.
1Vincent vis-a-vis- la Plac'e Jacquies quartier.

Ettend inceesammient par les prochiaitns arrivnges, -un.
R ICI-H ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUT E-
R.. F.S, articles de goût etc, etc. -1.

Montriéal, 26 mnai. -

itèDntALE, avya.nlt fixé sa résidence, lirès du -Couvex'. dîu,
i3ON PASTEiUR, sur la rue VICTORIA, offre ses scr.-
vices aux persronnes qui desirera ient :prend-ne -des 'xv-
Ços ·DE Mvs1QUa i

AUX EABRIQUE.
. vendre un beau Bénitier en pierre et dans le gen-

ro irrthique.-Les condition seront tres-iîeites.-
S'adresser .J. B. T H OM AS.

Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

TAB3LISSEMENT DE RELIUIlE.
Coin des Rues .Motre.Dame et St. Vincent.

E Sous5 ignié, pour satisfaire l'auente de ses nombreux
.0J amis, vient de rouvrir son

A T E L IE R DE RELIURE:
a l'endroit ci-dessus désigné, où il est mainter.ant prêt à re-
cevoir toutes les commandes lans sa branche qu'on voudra
bien lui confier. Il apportera à ses ouvrages une attention
et une exactitude qui lui mériteront l'encouragement public.

M. Z. C. aura toujours en mains toutes les fournitures
pour Ecoles, telles que Livres, Papier. Plumes, En:re.
etc. etc. etc.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.

/ ESSIEURS les commissaires se procureront, pour
liun école modèle, un Instituteur, qui peut prendre

un etngigenent présentement a commencer nu premier

jour de Septembre prochiu. S'dress'er à Messi:c Du-
rocher, prêtre et curé, à Beloil.

N. 13. Le salaire demandé ne sera pue raiunnable et mo-

Belol, 2 juillet I184I9.

AVIS
Jux Capitalistes et autres dt Canada et des EtatsUnis

d'Amnérique.

LE VI LLAGE D'IND USTRIE, étant situé sur la
Rivière L Assomption, au centre d'une grande po-

pulation dans le District de Montréal, et seulement qu'à
11 milles du Fleuve St. Laucent,avec lad perspectiv d'y
communiquer l'an prochain par un chemin de for main'-
nantet en construction, offre de -rands avantages aux
Capita.listes et autres personnes entreprenantes, qui dé-
sireraient utiliser les nombreux pouvoirs d'eau que la
dite Rivière renferme, particulièrement dans le voisi-
iage du dit Village d'Industric, par la construction de

diverses manulctures, dont. le Canada a un si grand
iesoin.

Et les Soussignés, désirant eneourager toute espèce
de manufacture dans le dit Village d'Industrie, font sa.
voir au public en général, qu'ius sont disposés de ven-
dre ou louer à long terme, Cpar titre in3cottestable et
exempt de cens et rentes et de lots et ventes.) les dits
pouvoirs d'ean, avec les terrains nécessaires aux dites
manufactutes ; le tout à des prix et conditions très-favo-
rabLes aux acheteurs.

B. JOLIETTE,
P. C. LOEDEL,
G. DE LANAUDIÈRE,
A. T. VOYE.

Vilage d'Industrie,
20 décembre S4S. 

GRANES DE JARDIN
DE LA RECOLTE DE 184S.

Aux Jardniers et auxpersonnes qui achôtent des graines,L ES graines de jardin sont généralenient importée
on ce pays. en automne et gardées dan des mga-'
zins jusqu au printemps. Les vaisseaux qui par

l|t l'automne pon: le Cantada laissent les dfflerntes
Ports d'Europe avant la récolte des graines, ainsi le-
graines qu'ils apportent sont toutes de lI nnîée précédens
e et sont par conséquent de vieilles graines lorsqu on
ieut les semer en Canada. Poutr remédier à ces itcou-
venients, les soussignés ont adopté lusage de faire venir
cre graines par la voie dc Ne l-York pendant les
de novembre et de décembre lorsqu'elles ont été cuii
lies, et elles leur arrivent de Nev-York Par estafette.
Par ce moyen ils peuvent fournir à leturs pratiques.

D E -S ;GR A 1 N E S F RA 1 C HE S
DE ·LA N El L L E U 1.E QUA L iT E.

Ce moyen, quoique dispendieux a été prouv par un1
expérience de plusieurs années, étie le meilleur. Les
graiîne qui ont été achetées des soussignés ont toujourst
réussi. En conséquence, ils invitent le public à faire
attention à Passortiment de GRAINES >DE JARDINs et de
GarîxEs de FLEURS venant de PARIS par le paque tet
BalWmore qui a fuit voile du H lvre, et de Londres pa.
le Devonshire, consistanten nie.grande variété., parmi
lesquelles se tiouvent.:

Artichauts Asperges. Fèves
Brocoli Betteraves 'Choux-fleurs
;Capucines . Concombes Carottes
Cerfeuils Sariettes Poireaux
Laitue Melons [lMarjoil
Moutares Oignons 'Pois-Chux

Persils Panaie Citrouille
Raves Rhubarbe Romarin
Saffran 'Saugt. Choux de Savoie
Epinards Sariette Thym
'abacs Navet Tomates

Fêves rouges Betteraves blanches, et. etc. etc
- BENJ WvcîýORKMx-AN:.&c. CIr

172, rue St. Paul, coin du
Carré de la Douane

Montréal, 6-avril.
P, S.-Ils ont aussi à vendre mi assortiment'éteus

de GRAuxEs de FLEURS cu-Cainada, cde France, d'A ngle.-
terre, cl'Amiérique, &c dont, le'catalogte estimprimnfé et
sara donié gratis à ceuix qui viennent pour acheter de
graines.

DEUXIEME EDITION
riu

C U R T T ILA 1 Tf;.
SUR•

L'ART EPISTOLAIRE, .
'A I' t'SAGFfDES Ç:coL.Es ELÉiMENrTAIRES.

ETTE édition-est rcfaite et .augmentée d'une instrtiction sur
les régies assuivr a et les défauts -e évitar en cnn ivit une lettrede îlusieurs modéltes de lettres cri i'rnctîis et en cnlis e

frmules de Lettres de change, Billets, reçur, qusittances.;.d'ue ium
des initiales -des titres qualificatifs;,d?une Iiste .les locnlités it j]
au Bureau de Poste, dans le Bas-Canadta-;.d'uie liste îles chrfs

yes départemens sous l'Exécutif de li Province, et des places de
durs B.raux i espectirs i d'une table,d'iitérêt à r ,ar 100, eue..etc

Cetouvrage est recommandé par.le Bureauti d'Exanmiuîîteurs pourle district de Montréal, et par M. le Surintendant de l'instruction
dubique pour le t as-Canada.

A vendre à Montréal, chez tous les Libraires, et à.linprimeri de
P. Gendron rut 5t. 'iuetit, No. 24.

LIVRES NOUVEAUX
L ES Sousstgînés viennent de recevoir et oroe

maintenanti en vente, une culleenoin considclérati
dle LIVRES propres i étre donnés EN PlRIX,ou à lôrmtîer

UNE BlßL[OTHEQUE DE PAIOISSE, parmi les-
<Iu-ehse tro ULet les ouvrages suivants

Blibliothèque de lajeti nesse chrétienne, iit.3
DoIo do in-12
Du do CdO ir.-]8
Do des Ecules chrétiennes in-12

Gymnase moral, inm-12
Bibliothèque pieuse, formats in-12, grand

ini-32, et ii..36
Do des petits enfais in 30
Do des eni-tns pcux, in-3
Do de l'enfance chrétienne, in-18
Do Morale et Littéraire, . in-12
Do Instructiv'e et iamusante, in-18
Do Catholique de Lille, in-18

&c. &c. &c.
-Aussi

Un assortiment três varié .e LIVRE DE PRIÈRES
avec relietures ordinaires etautres. Le tou't à des prix ex-
trémemtént réJuits.

LA REMISE DES DROITS ETS ACCORiDÉE AU\'
.-CHET EURS.

E. R. FABR E etc. Cie.
rue -t. Vent, No. 3
21 mai S9.- Ç

uaEAu DEs TEiEs DE LA COURONNE,

.lMontlréal 2 Jlrars, 1849

A VIS PUBLIC est par le présent donné, que le prixde départ des Terres de la Couronn e dans le Bas
Cantaca et les conditions cIdI paiement, seront à l'aveni
comme suit, pour les chlons.

Pour les Terres de la Couronnte an sttd du fleuve St.
Laurent, en desceudant jusqu'à la rivière Chaudière et
att chemin Kennebec, yjtiscomnpris letowvnship de Neu -
ton. comté de Vaucreil,4s. l'acre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Chaulières nt de
chemin Ket.ichbec, y compris les comtès de ßonave-
ture et Gaspé, 2s. Pacre.

Pour dito au nord du leuve St. Laurant, depuis la li-
mite ouest du comté de.s Deux-Montagnes jusqu'à la li-
mite est du.comté de S2genay, 2s. Pacre.

N. B.-Les occupants act.uch dc lots dans le Sague-
nay les ponrront acheter à Is. Pacre, en payant le prix,
tce ou avanit le 1er Janvier prcin.

Pour-dito, comté de l'Ot.awa, les terres .dans les
Towtiships déj:à annoncées en vent, 4-s. l'acre.

Dito dans ceux qutîi le seront ci-après, 3S. l'acre.
Un qutart di prix d'aehat sera payable dans cinqj ans

de la date de l'acquisition.
Les n itres trois quarts seront payables en trois verse-

ments égai, à des intervalles de deux ans chaque ; le
tout avec iitérét.

Personn ie pouira acheter à ees conîditions plus de
cent acres ; ecltoute vente pour une pl.us graude quan-
tité pourra être annulée.

L'acheteur, c prenant °Ssession du lot, era tenu
d'ouvrir lamîoi.ti-é de la. inrgeî'r dt chemin sur tout le
front de sa terre ;et, dan-s cîuacre ans de la date de l'a-
chat,de défricher un dixième de la terre,ct d'y iésider,

Il ie sera éniaié de patente en faveur de l'ache-
tet.r que lors.u'il aura été pruinvé d'une matnière salis-
aisanîte ru'il rempli les conditions de Cdéfrichei et
et autres ci-dessus mentionnées i et que la totalité du
prix d'achat et des intéróts aura été payée,

Lesacquté rours. ut autres occupîanîts,tnc pourront cou-
per de bois sur leurs lots (à l'exception cde ce qu'il leti
fiuidra abattre pour dlrichemnicnt, ot atitres objets d'a-
<griculture) ni en vendre, sans une licetnce de l'agent.

Lens droits proveiiit de bois coupé ei -vertu de telle
licence seront pîortîós à 'accuit du lix de la terre, pour-
vu que les aiméliorations votulos soient fRaites ;inon, ils
iront àla couronne.

Le bois coulié sa-ns -îermîission sur dos terres sotus lo
cation, avant l'accomplissement dc .toutes les condition
req[uises, sera considéré commînîe bois de la Cotuonne cou-
pé sans licence.

Les demandes pour achat devront être faites au
cents locaux respectifs..

G-ARNO'T., Professeur de rançais, latin., rhétorique
ie belles-lettres, .etc., Co:n des rites Dorchester et

Sanguinet.
Montréal, 9 Nov. -1848.

A,-IUGUET-LATOUR, uotaire, No. 16, rue
it. Vinrcot.

Montréal, £0 oci. 1848.-s 6m.

ARCHIT ECT U1 E
BAILLAR C, architecte, an vieux tiSt.
rlaute-Ville, Quêbec.

CONDITIONS DES M ELANGES R ELIGIEUX.
LES MEL.NGE RIELIGIEUX se publient DEUX fois laes

maine, le MARDI et le VENDtEDI.
Le rnix d'abonnement pour lannée est de QUATItE PIASTRES.

rais du poste i part.
Les MEL iNGES e reçoivent'pas d'abonnement pe- î, moi. îe

SIX nois.
Len aonnîés ' qui veulent;.disconîtinuer .de -souscrire aux i k

doivent ci dunner avis un mois avant l'expiratien deileuir aîboinemiet
Toutes lettres,. paquets, correspondances, etc. etc. duive.t ât.O

adressèos, francE de.port. il.LIEditeur des Alélances Religieux 1 aMoint
réal.

Pix DES ANNONCES.
Six liznes etau-dessous, t1ère. inertion,C£ 2 2 ,6
Chaque insertion subséquente, 0 0 7
Dixtligries et î,-esu, ère. insertion, 0 3 .
Chaque insertion subséquente, 0 0Oit
Au-dtessus dle cdix lignes, [î ère. insertionJchaquque ligne,0  

'

Chaque Insertion subîsécuenîte, par ilgne, ô 0
. Lesanuonicos neo accompngries d'ordres sont publiées jusque

avis coiltrairle.
Pour lesAnnoncesqui doivent paraitre LoNGTEMi'5, pîour.de

annonces fréquantesetc., t'on petit traiter de grê a gré.

AGENTS DES 1E4LqGJS rELIGIEUX.
Montréal, WIM. FAÎtRE, & CIE., lilbrairo
Trois-Rivières, .VAL.'GUI.LcT. Ecr. N. P.
Québec, M. -DNIARrimnEAU, ire.
Ste. Aine, M. F. PILOTE, Pire. Direct,
Buretiu des Mjlanret Religiru., troisième cétage le la Maison

le l'école trs le ' Evce, coin dles rues Mignonne et St. IDe""

PROPRiuITAIR. JOSEP H-1 R [ VE', T niprimletur.

Jos. LABROcQUF Pre.
FRt. Jon. CtNAs.
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